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COMMUNE DE AIX-NOULETTE ANNEXES 

U62019 AIX-NOULETTE 

Cnnrdin:ni on lC'rri toriak : HETIIUNE -I.I-:N~ 
Bureau AnS: nETli UNE AnlcllllC'· "OS : 

Commum' ÎmllUl'lril'e : Non 

C:It'aslrc IIl1l11érisé :2006-DGI 

ÉlltblisstllH.'nl Pllblic lie COOllérlllioll IlItcrcollllltunnlt 
. Schêllla de Cohérel\l'c. l \.' lrÎlorÎalc -> dale: 

Som:·I'rl\f\!l·lurc : 
C IlIIIOIi : 

Populillion 199!J : 

ivliSl" :\ jour Il' 20/03/2009 

I.E NS 
SAINS EN liOIIl~ LLE 

JR36 

1I\\lU : des Agglomérations de Lens·Liévin/Hénin-Carvin, Prescrille 17/12/2002, 
Approuvé le 11/02/2008 

·l'.L. U. : 
. Cllllltllllllal1té (Olt EI'CI) : Communauté d'Aggloméralion de Lens·Liévin (Compétence Urbanisme : Schéma de Cohérence 

Terrilori.le (SCOT!) 

unnANISI\'IE 
--, l'LU PrcscriptiOtl le 12/02/1975 

lJ(' rni~rc, r~ \'i s i(lll gClléralc prcsnitc It: 25/06/2006 
Hé\'h;ioll du PL U Annulé le 

1 ~rc npprolmliotl le 19102/1983 
Révision itpprO\l\'cc 1('. 19/03/1993 

--> Cnrte COIHllllIlHtJe 

~-> DislHlSiliulis »lIl"lÏc,.'ulièrcs : 

--, SF.IIVITUDES 

1){oriMclc 

AC 1 Protection des monuments historiques (classés, incrits) 
· Classé Eglise Saint Germain, Place Saint· Germain et Rue de Bully 05/10/1920 
_ Inscri! Molle Féodale 01/02/1980 

AC2 Protection des sites naturels et urbains. el monuments naturels (classés,inscrits) 
· Sile classé Colline de Nolre-Dame·de-Lorelle 30/04/1929 
· Sile inscrit CoUine de Notre·Dame·de·Lorette 07/11/1934 

El7 Alignement 
_ RD 165 du PR 2 + 960 au PR 3 + 889 (Approuvé le 29/10/1927) 
_ RD 58 du PR 9 + 49 au PR 10 + 723 (Approuvé le 29/10/1927) 
_ RD 937 du PR 12 + 315 au PR 13 + 350 (Approuvé le 07/10/1926) 

13 Etablissement de canalisations de distribution el de transport de Gaz 
_ Canalisalion Anlenne de Bully-les-Mines (Diarnélre 100) (GDF) 
_ C.nalisalion Carency - Angres (Diamélre 150) (GDFj 

14 Etablissement de canalisations éleclriques 
_ Ligne 225 kV Amiens-Monleroiselle (RTE/EDF) 
_ Ligne 90 kV Arras-Beuvry (RTE/EDF) 

Inll Voisinage des cimetières 
JS1 Protection des installations sportives 
PT1 Protection des centres de réception contre les perturbalions électromagnétiques 

t\pproll\'~C lé 

· Tour de Bouvigny - LiaÎson Paris-Lille (Zone de Garde eVou de Protection de 1000 eVou 3000 métres), Décrel du 
07/05/58 (Geslionnaire : France Telecom Lens) 

PT2 Protection contre les obstacles des centres d'émission et de réceplion exploités par l'Etat 
· Liaison Hertzienne Bouvigny·Louvroil EDF, Tronçon Bouvigny·Mons en Pevele, Couloir de 100 Ill , Décret du 06/11/95 
(Gestionnaire : France Telecom - Lens) 

· liaison Hertzienne Bruay Labuissière-Lens, Tronçon Diéval·Lens, Couloir de 200 m, Décret du 01/03/93 
(Gestionnaire : France Tefeco/ll- Lens) 

, Liaison Hertzienne Lille Bouvigny-Lille Camphin, Tronçon Lille Bouvigny·Lilie Camphin, Couloir de 100 eVou de 300 
m, Décrel du 10/08/73 (Geslionnaire : TDF - lambersarl) 

· liaison Hertzienne Paris· Lille, Tronçon Bouvigny-Loos (zone spéciale de dégage01ent)CouloJr de 500 Ill , Décrel du 
07/05/56 (Gestionnaire : France Telecom - Lens) 

PT3 Communie.lions léléphonlques ellélègraphiques 
_ Câble Nalional FO 130/01 lens-Sainl Omer 

Tl Voies Ferrées 
· ligne Bully Grenay-Brias 

._, OIJL1(;ATIONS 

AD AulOfÎsalion de Défrichemenl (superficie supérieure il 2 ha) 

S OI/l'Cl ' D. D.E. 62 Editrt' II' 20 mal's 2009 
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0621119 AIX-NOULETTE Mise. jou, 1< 20/0.112009 

'AD' Autorisation de Défrichement dans des parcs el jardins clos attenant à une habitalion principale (superficie 
supérieure ou égale il 0,5 ha) 

AS1np Captage frappé d'un arrêté de Non Prolégeabilité ou Abandon de la procédure de proteclion el mise cn place 
de mesures conservatoires 

· Périmètre éloigné du Caplage lieudit "Marque,"es" sis à Bouvigny·Boyellles, X = 624660, Y = 302020 (n· ORGM 
00196x0091) (Défavorable le 12/0211964) (Arrêté de Non Protégeabilité AP du 26juin 2008) 

AlS Axe Terrestre Bruyant 
· A 21 (niveau 1· largeur 300m) AP du 23/06/1999 
,A 26 (niveau l - Iargeur 300m) AP du 23/06/1999 
· RD 301 (niveau 2 -largeur 250m) Section du PR 0 + 0 au PR 0 + 900 IAP du 23/08/20021 
, RD 56 (niveau 4 - largeur 30m) Section du PR 9 + 36 au PR 10 + 7121AP du 2310612002) 
, RD 937 (niveau 3 . largeur 10001) Section du PR 10 + 300.u PR 15 + 219 (AP du 23/06/2002) 

CATNAT Arrêté portant constatation de Catastrophe Naturelle 
· Inondations et coulées de boue du 06 juin 1996; Arrêté du 10/06/1996 
. Inondations et coulées de boue du 07 juillet 2001 ; Arrêté du 06/06/2001 
,Inondations, coulées de bouc cl mouvement de terrain du 25 au 29 décembre 1999: Arrêté dll 29/12/1999 

ces Carrières el Cavités SouterraInes 
· Sapes (Source DDRM) 

ICPEa InslaliaUon Classée agricole 
· AL DUC Daniel, Chemin Rural N' II (Lapins) (Déclaration) (DSV] 
· EARL DEMEY (succède à Jean· Marie DEMEY), 212 Route d'Arras /porcelets, Porcs Charcutiers, Truies et Verrais) 
(Autorisation) (Préfecture· Installations Classées 12-2006) 

, GAEC DE LA CHAPELLE (0/ C CAROUX), 44 Chemin de la ChapelielVaches Laitiéres) (Autorisation) (DSV) 
· GAEC DE L'ARTOIS(Vaches Laitiéres) (Déclaration) IPréfecture SCOT LENS·LlEVIN, HENIN·CARVIN) 
· GAEC DE L'ESPOIR, 31 Rue de Bully (Vaches Laitières, Vaches Allailantes) (Déclaration, Récépissé du 13 mars 
2009) IPréfecture - Installations Classées 03·2009) 

· GAEC DU HAMEAU (Mr LEROUX Christian), 54 Rue de la Chapelle (Vaches Lailières) (Déclaration) !préfecture 
Installations Classées 01·2006) 

· LHERMITTE Gilbert, 50 Rue de Bouvigny, (Elevage de Porcs) IDéclaration) IPréfecture Installations Classées 
03·2009) 

· LHERMITTE Gilbert, 50 Rue de Bouvigny, (Elevage de Volailles) IDéclaration) (Préfecture Installations Classées 
03·2009) 

· MUSART (Vaches Laitières) (Déclaration) (Préfecture SCOT LENS·LlEVIN, HENIN·CARVIN) 
· PRUVOST Edith, 14 Rue Lantpine IChiens) (Déclaration) (DSV] 
· WALEWSKI Claire, 56 Rue d'Arques, (Elevage de Porcs) (Déclaration) (Préfecture Installations Classées 03·2009) 

ICPEi Installation Classée industrielle 
· Coopartois (Dépôt de G.P.l.) 
· Lefebvre Menuiserie (Industrie du bois) 
· Shnastock (Commerce de gros ct intermédiaire) 
· Sté ACIBAT, 21 de l'Alouetto, Rue François Jacob [Atelier de fabrication el denégoce de produits pour le béton) 
(Déclaration, Récépissé du 10 mai 2007) (Préfecture . Installations Classées 05·2007) 

· Sté ISS Espaces Vert, (Installation de stockage de produits pétroliers), ZAC de l'Epinette, Route de Béthune 
(Préfecturo Installations Classées 06·2005) 

INT2 Voisinage de Cimetiéres Militaires 
· Bols de Noulette British Cemetery 131 tombes (Source CWGC) Anglais 
· Cimetiére Communal, Carré Militaire Français 141 tombes (Source SEAC) Français 
,Comnlllllai Cemelery et Communal Cemetery Extension 1256 tombes (Source CWGC) Anglais 
· Tranchée de Mecknes Cemetery 372 tombes (Source CWGC) Anglais 

lba loi Sarnier 
· A 21 : Application des 100 métres 
· A 26 ; Application des 100 métres 
, RD 301 : Application des 75 mètres 
, RD 937 : Application des 75 métres 

PT2p Projet de servitude Transmission radioéleClr, protectioll contre les obstacles 
· LH BOUVIGNY·MONS EN PEVELE 

SA Sites archéologiques 
, Arrêté portant délimitation des zones archéologiques du 30 novembre 2007 
, lieudit "la Vallée d'Uzon" 
· Lieudit "Le Village" 

ZNIEF1 Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique. Faunistique el Florislique 

SÛlfl'{',· D.D.E. 62 Edif,:,' le' 20 1/I111".\· J009 Pnge 213 
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062019 AIX-NOULETTE Mise ù jour I~ 20/03/2U09 

ZNIEF1 Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique, Faunislique et Florislique 
. COteau d'Ablain - Saint· Nazaire à Bouvigny- Boyeffles ct bois de la Haie (0 - 100) 

.• > OhS(,I'\iltiolls 

•. > l'fixeS d'ul'bnnislllc ('1 P:uticipatiolls 
Ta~c LN',lIe d' Equip"mcnl : Oui 

l'Iafoud J.é~:,1 de IkIlS il ~\: Non TilllX : 0 

•• > Dl'oits th.' Prél'lIlptioll IJI'U : Oui 
DPU Droil de préemplion urbain 

ZAD : 

!',lrtidpatinn Ile faCl,.'urd('lI\cnl f. l'égofu : Non 
l'iLl'lidpiltion voiric CI r6caux : Non 

Non ENSll : Non 

. Institution : 21/09/1987 , Zones concernées à ce jour : U, NA et ZAC. Dernière délibération : 12/02/1993, 
Préempteur : Commune DPU Renforcé 

•• > ZAC 
Champ du Clerc 
De L'Allouelle 
L'Epinette 
Parc de la Croisée 

.• > SI>AGE Artois-Picardie 
•• > SAGE de la Lys 
•• > Eall:\: fllll\'lah,'s 
. • > Enux usées 

--> PLH En cours 

HAfilTAT 

--> Disposillons purlÎl'lIlièrcs Concernée par l'ar1icle 55 (20%, de logemenls sociaux) de la loi SRU 

_.> AI)pllrtclI:lUfC il IIU s)'lulirut 
._> Sill' de tmitrnll'ul dt.'s dét.'hrls 

DECHETS 

DIVERS ITI'finsporl, commerces" .. ) 
--> COIIIIIIUIIC éligiblc 1'II'A1'ES'\T: Oui 
--> l'DU 30/11/2007 POU de Lens-Liévin-Hénin-Carvin 
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MONUMENTS HISTORIQUES 

I. - GÉNÉRALITÉS 

Servitudes de proleclion des monuments historiques. 

Loi du 31 décembre 1913 modifiée ct complétée par les lois du 31 décembre 1921, 
23 juillet 1927, 27 août 1941, 25 février 1943, 10 mai 1946, 21 juillet 1962, 30 décembre 1966, 
23 décembre 1970, 31 décembre 1976, 30 décembre 1977, 15 juillet 1980, 12 iuillet 1985 et du 
6 janvier 1986, et par les décrets du 7 janvier 1959, 18 avril 1961, 6 février 1969, 10 sep· 
tembre 1970,7 juillet 1977 et 15 novembre 1984. . 

Loi du 2 mai 1930 (art. 28) modifiée par l'article 72 de la loi n' 83·8 du 7 janvier 1983. 

Loi n' 79·1150 du 29 décembre 1979 relative à la publicité, aux enseignes et préenseignes, 
complétée par la loi n' 85·72"9 du 18 juillet 1985 et décrets d'application n' 80·923 et n' 80·924 
du 21 novembre 1980, n' 82·211 du 24 février 1982, n' 82·220 du 25 février 1982, n' .82-723 du 
13 août 1982, n' 82-764 du 6 septembre 1982, n' 82· 1044 du 7 décembre 1982 ct n' 89-422 du 
27 juin 1989 . 

. Décret du 18 mars 1924 modifié par le décret du 13 janvier 1940 et par le décret n' 70·836 
du 10 septembre 1970 (art. Il), n' 84·1006 du 15 novembre 1984. 

Décret n' 70·836 du 10 septembre 1970 pris pour l'application de la loi du 
30 décembre 1966, complété par le décret n' 82·68 du 20 janvier 1982 (art. 4). . 

Décret n' 70·837 ·du 10 septembre 1970 approuvant le cahier des charges·types pour l'appli· 
cation de l'article 2 de 'a loi du 30 décembre 1966. 

Code de l'urbanisme, articles L. 410.1, L. 421·1, L. 421·6, 'L. 422. 1, L. 422.2, L. 422·4, 
L. 430·1, L. 430.8, L. 441·1, L. 441.2, R. 410·4, R. 410.13, R. 421·19, R. 421.36, R. 421·38, 
R. 422·8, R. 421·38·1, R. 421·38·2, R. 421·38·3, R. 421·38-4, R. 421·38.8, R. 430.4, R. 430·5, 
R. 430·9, R. 430·10, R. 430· 12, R. 430·15.7, R. 430.26, R. 430·27, R. 441·3, R. 442.1 , R. 442·4·8, 
R. 442.4·9, R. 442·6, R. 442·6·4, R. 442·"·1, R. 442·12, R. 442·13, R. 443·9, R. 443· 10, 
R. 443·13. 

Code de l'expropriation pour cause d'utilité publique, articl~ R. 11 · 15 et article Il de la loi 
du 31 décembre 1913. . 

Décret nO 79·180 du 6' mars 1979 instituant des serv.ices départementaux de l'architecture. 

Décret n' 79·181 du 6 mars 1979 institunnt des délégués régionaux à l'architecture et à 
l'environnement. 

Décret n' 80·911 du 20 novembre 1980 portant statut particulier des architectes en chef des 
monuments historiques modifié par le décret n' 88·698 du 9 mai 1988. 

Décret n' 84·145 du 27 février 1984 portant statut particulier des architectes des bâtiments 
de France. . 

Décret n' 84·1007 du 15 novembre 1984 instituant auprès des prUets de région une 
commission régionale du patrimoine historique, arcMol08ique et ethnologique. 

Décret Il' 85·771 du 24 juillet 1'985 relatif à la commission supérieure des monuments 
historiques. 

Décret n' 86·538 du 14 mars 1986 relatif aux attributions et à l'organisation des ôirections 
régionales des affaires culturelles. 

Circulaire du 2 décembre 1977 (millist~re de la culture et de l'enYironnement) rclative au 
report en annexe des plans d'occupation des sols, des servitudes d'utilité publique concernant 
les monuments historiques et les sites. 

Circulaire n' 80·51 du 15 avril 1980 (ministère de l'environnement et du cadre de vie) 
relative 11 la responsa\>i1ité des délégués régionaux à l'architecture ct à l'environnement en 
matière de protectioll des sites, abords ct paysages. 
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COMMUNE DE AIX-NOULETTE 1 ANNEXES 

Ministère de la culture et de la communication (direclion du patrimoine). 

Ministère de l'équipement, du logement, des traqsports el de la mer (direclion de l'architec­
ture et d. l'urbanisme). 

Il, - PROCÉDURE D'INSTITUTION 

A. - PROCÉDURE 

a) Classement 
(loi du 31 dictmbrt 19/3 modlflle) 

Sont susceptibles d'être classés: 

- les immeubles par nature qui, dahs leur totalité ou en partie, prèsentent pour l'histoire ou 
pour l'art un intérêt public; 

- les immeubles qui renfermenl des stations ou des gisements préhistoriques ou enC9re des 
mO!luments mégalithiques; . 

- les immeubles dont le classement esl nécessaire pour isoler, dégager, assainir ou mettre 
en valeur un Immeuble classé ou proposé au classement: . 

- d'une façon générale, les immeubles nus ou bâtis situés dans le champ de visibilité d'un 
immeuble classé ou proposé au classement. 

L'initiative du classement appartient au ministre chargé de la culture. La demande de clas­
sement peul également être présentée par le propriétaire' ou par toute personne physique ou 
morale y ay~nt illtérél. La demande de classement est adressée au préfet de région qui prend 
l'avis de la commission régionale du patrimoine historique, arc~éologl~ue et ethnologique. 
Sile est adressée au minislre chargé de la culture lorsque l'immeuble est déjà inscrit sur l'inven­
taire supplémentaire des monuments historiques. 

Le classement est réalisé par arrêté du ministre chargé de la culture après avis de la com­
mission supérieure des monuments historiques. 

A d~faut de consentement du propriétaire, le classemenl esl prononcé. par décret en Conseil 
d'Stat après avis de la commission supérieure des monuments historiques. . . 

Le recours pour excès de pouvoir contre la décision de classcmenl esl ouvert à toute per­
sonne intéressée à qui la mesure fait grief. . 

Le déclassement partiel ou total est prononcé par décrel en Conseil d'Etat, aprc!s avis de la 
commission supérieure des monuments hisloriques, sur proposition du ministre chargé des 

b) Inscription SI" l'inventai,e supplémental,e des monuments historiques 

Sont susceptibles d'être portés sur cet inventaire: 

- les immeubles bâtis ou parties d'immeubles publics ou privés, qui, sans justifier une 
demande de classement immédiat, prèsentent un intérêt d'histoire ou d'art sumsant pour en 
rendre désirable la préservation (décret du 18 avril 196/ modifiant l'article 2 de la loi de 1913) : , 

- les immeubles nus ou bAlis situés dans le champ de visibilité d'un immeuble classé ou 
inscrit (101 du 25 février 1943). . 

Il est possible de n'inscrire que certaines parties d'un édifice. 

L'initiative de l'inscription appartient au préfet de région (aN. 1" du décret nO 84-1006 du 
15 novembre 1984). La demande d'inscription I?eut également être présentée par le propriétaire 
ou toute personne physique ou morale y ayant Intérêt. La demande d'inscription est adressée · au 
pr6fet de région. 

L'inscription est réalisée par le préfet de région après avis de la commission régionale du 
patrimoine historique, archéologique el ethnologique. Le consentement du propriétaire n'est 
pas requis. . 

Le recours pour excès de pouvoir est ouvert à toute personne intéressée à qui la mesure fait 
grief. 
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c) Abords des monuments classés ou i/lscrits 

Dès qu'un monument a fait l'objet d'un classement ou d'une inscription sur l'inventaire, il 
est Institu~ pour sa protection et sa mise en valeur un p~rimètre de vislbilit~ de 500 mèlres (1) 
dans lequel lout immeuble nu ou bâli visible du monumenl prol~g~ ou en m~me temps que lui 
esl frappé de la servitude des « abords» d01l1 les effets sonl visés au III A·2o (art. 1er ct 3 de la 
loi du 31 décembre 1913 sur les monumenls hisloriques). 

La servitude des abords esl suspendue par la création d'une zone de prolection du patri. 
moine architectura) et urbain (art. 70 de la 101 no 83·8 du 7 janvier 1983), par contre elle est 
sans Incidence sur les immeubles classés ou inscrits sur l'inventaire suppl~mentaire. 

L'article 72 de la loi no 83·8 du 7 janvier 1983 relalive à la r~partilion de comp~lences 
entre les communes, les départemenls, les règlons el l'Etal a abrogé les articles 17 CI 28 de la loi 
du 2 mai 1930 relative à la protection des monuments naturels et des sites, qui permettaient 
d'élabllr autour des monumenlS hislori9ucs une zone de protection déterminu comme en 
matière de protection des sites. ToutefoIs, les zones de protection crUes en appll~tion des 
articles préCItés de la loi du 2 mai 1930 continuent tI produire leurs effets jusqu'à leur sUl'pres· 
sion ou leur remplacement par des zones de protection du patrimoine architectural et urbain. 

Dans ces zones, le permis de construire ne pourra être délivré qu'avec l'accord exprès du 
ministre chargé des monuments historiques et des sites ou de son délégué ou de l'autorité men· 
tionnée dans le d~cret instituant la zone de protection (art. R. 421·38·6 du code de l'urbanisme). 

B. - INDEMNISATION 

a) Classement 

. Le classement d'office peut donner droit à indemnit~ au profit du propriétaire, s'il r6sulte 
des servitudes et obligations qui en d~coulent, une modification de l'état ou de l'utilisation des 
lieux déterminant un préjudice direct matériel et certain. 

La demande d'indemnite! devra être adress~e au prUet et produite dans les six mois à dater 
de la notification du décret de classement. Cet acte doit faire connaltre au propriétaire son droit 
éventuel à indemnité (Cass. civ. l, 14 avril 1956 : JC, p. 56, éd. G ., IV, 74). 

A défaut d'accord amiable, l'indemnité est fixée par le juge de l'expropriation saisi par la 
partie la plus diligente (loi ·du 30 d~cembre 1966, artIcle 1", modifiant l'article 5 de la loi du 
31 décembre 1913, décret du 10septenibre 1970, article 1" A 3). L'indemnité est alors fixée dans 
les condltlom prévues A l'article 13 de l'ordonnance du 23 octobre .1958 (art. L. 13·4 ·du code de 
l'expropriation). 

Les travaux de réparation ou d'entretien et de restauration exécutés à l'initiative du propri~. 
taire apr6s autorisation et sous surveillance des services comp.étents, peuvent donner .lieu à par· 
ticipallon de l'Etat qui peut alleindre SO p. 100 du Inontant total des travaux. 

·Lorsque. I'Etat prend en charge une partie des travaux, l'importance de son concours est 
fixée en tenant compte de l'intérét de l'édifice, de son ~tat actuel, de la nature des travaux 
projetés et enfin des sacrifices consentis par les propriétaires ou toutes autres -personnes inté· 
ressées à la conservation du monument (décret du 18 mars 1924, art. Il). 

b) Inscr/ptlon sur l'inventaire supplémentaire des monuments historiques 

Les travaux d'entretien et de réparation que nécessite la conservation de tels immeubles ou 
parties d'immeubles peuvent, le cas échéant, faire l'objet d 'une subvention de l'Etat dans la 
limite de 40 p. 100 de la d~pense engagée. Ces travaux doivent etre exécutés sous le contrôle du 
service des monuments I)istoriques (loi de finances du 24 mai 1951). 

c) Abords des monuments classés ou Inscrits 

Aucune indemnisation n'est prévue. 

(1) L'expression û pirim!tre de 500 mfUc:s Il cmployle p'ar Ja 101 doit ,'(ntendre de la distance de 500 m~lre $ entre 
l'immeuble dass~ ou Inscrit el la construction pro)elfe (Conseil d'Etal, 29 janvier 1911 , S.C,I. «c La Charmille de Monsoult Il: 
rec. p. 81. et U janvier 1982, Soclf l! de construction ({ Rhldence Vil Sainl.Ja«luU" : DA 1982 n' 112). 

si 
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C. - PUBLICITé 

a) Classemellt et/llser/ptioll Sllr l'inveniaire des mOlluments historiques 

Publicité annuelle au Journal offie/el de la République française. 
Notification aux propriétaires des décisions de classement ou d'inscription sur l'inventaire. 

b) Abords des momlmems classés 011 inscrits 

Les propriétaires concernés sont informés li l'occasion de la publicité afférente aux déci. 
sions de classement ou d'inscription. 

La servitude « abords» est indiquée au certificat d'urbanisme. 

Iii. - EFFETS DE LA SERVITUDE 

A, - PRÉROGATIVES' DE LA PUISSANCE PUBLIQUE 

1- Prérogatives exercées dlreclemenl par la puIssance publIque 

a) Classement 

Possibilité pour le ministre chargé des affaires culturelles de faire exécuter par les soins de 
l'administration et aux frais de l'Etat et avec le concours éventuel des inléressés, les travaux de 
réparation ou d'entretien jugés indispensables â la conservation des monumenls classés (art. 9 
de la loi modifiée du 31 décembre 1913). 

Possibilité pour le ministre chargé des affaires culturelles de faire exécuter d'office par son 
administration les travaux de réparation ou d'entrelien faute desquels la conservation serait 
gravement compromise et auxquels le propriétaire n'aurait pas procédé après mise en demeure 
ou décision de la juridiclion administrative en cas de contestation. La participation de l'Etat au 
coOt des travaux ne pourra étre inférieure à 50 p. 100, Le propriétaire peut s'exonérer de sa 
deUe en faisant abandon de l'immeuble à 'J'Etat (loi du 30 décembre 1966, art. 2; décret 
no 70·836 du 10 septembre 1970, titre Il) {il. 

Possibilité pour le ministre chargé des affaires culturelles, de poursuivre l'expropriation de 
l'immeuble au nom de l'Etat, dans le cas où les travaux de réparalion ou d'entretien, faute 
desquels la conservation serait gravement compromise, n'auraient pas été entrepris par le pro­
priétaire après mise en demeure ou décision de la juridiction administrative en cas de contesta­
tion (art. 9·1 de la loi du 31 décembre 1913; décret no 70-836 du 10 septembre 1970, titre III). 

Possibilité pour le ministre chargé des aITalres culturelles de poursuivre, au nom de l'Etat, 
l'expropriation d'un 'immeuble classé ou en instance de classement en raison de l'intér~t public 
qU'li offre du point de vue de l'histoire ou de l'art. Cetle possibilité est égaiement oITerte aux 
départements et aux communes (art. 6 de la loi du 31 d~cembre 1913). 

Possibilité pour le ministre char8~ des aITaires culturelles de poursuivre l'expropriation d'un 
immeuble non classé, Tous les eITets du classement s'appliquent au propriétaire dès que l'admi­
nistration lui a notifié son intention d'exproprier. Ils cessent de s'appliquer si la déclaration 
d'utilité publique n'intervient pas dans les douze inois de cetle notification (art. 7 de la loi du 
31 décembre 1913). 

Possibilité de céder de gré à gré à des personnes publiques ou privées les immeubles classés 
expropriés. La cession à une personne privée doit être approuvée par décret en Conseil d'Etat 
(art. 9-2 de la loi du 31 décembre 1913, décret no 70-836 du 10 septembre 1970). 

b) Il1seriplioll sur l'inve/llaire supplémentaire des mOllllments hiS/otiqlles 

Possibilité pour le ministre chargé des affaires culturelles d'ordonner qu'il soit sursis à des 
travaux devant conduire au morcellement ou au dépeçage de l'édifice dans le seul but de 
vendre des matériaux ainsi détachés. Cetle possibilité de surseoir aux travaux ne peut être uti· 
Iisée qu'en l'absence de mésure de classement qui doit en tout état de cause, intervenir dans le 
délai de cinq ans. 

(1) Lorsque "adminislf31ion se charBe de la r~par8lion ou de J'cnl,tllen d'un immeuble dassf, l'Elal r~pond des 
dommaBes c.ush au J1lopri~l.irt. par "cdeulion des (rivaux ou Il J'occasion de ces 1ravaux, saur (aule du propnlaaÎre ou 
cu de (orce majeure (Conseil d'Elal, 5 maIs 1982, Gutlrt Jun : rte., p. 100). 
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2' Obl/gaUons de raire Imposées au propriétaire 

a) Classement 
(Art. 9 de la 101 du JI dlet/nbre 191J el orl. 10 du dicrel du 18 mors (924) 

Obligation pour le propri~taire de demander l'accord du ministre charg~ des monuments 
historiques avant d'entreprendre . tout travail de restauration, de r~paration ou de modification, 
de proc~der • tout d~placement ou destruction de l'immeuble. La d~molition de ces immeubles 
demeure soumise aux dispositions de la loi du 31 d~cembre 1913 (art. L. 430.1, dernier alinéa, 
du code de l'urbanisme). 

Les travaux autorisés sont ex~cutés sous la surveillance du service des monuments histo­
riques. JI est. noter que les travaux ex~cut~s sur les immeubles classb sont exemptb de permis 
de construire (art. R. 422·2 b du code de l'urbanisme), dés lors qu'ils entrent dans le champ 
d'application du permis de construire. 

'Lorsque les travaux n~cessitent une autorisation' au iitre des instaUations et travaux divers 
du code de l'urbanisme (art. R. 442-2), le service instructeur doit recueillir l'accord du minislre 
charg~ des monuments historiques, pr~vu • l'article 9 de la loi du 31 d~cembre 1913. 
Ceue autorisation qui doit etre ·accord~e de maniére expresse, n'est soumise. aucun d~lai d'ins· 
truction et peut !tre d~livr~e indépendamment de l'autorisation d'installation ct travaux divers. 
Les m~mes régies s'appliquent pour d'autres travaux soumis à autorisation ou déclaration en 
vertu du code de l'urbanisme (clôtures, terrains de camping ct caravanes, etc.). 

Obligation pour le propriétaire, aprés mise en demeure, d'exécuter les travaux d'entretien 
ou d~ réparation faute desquels la conservation d'un immeuble class~ serait gravement compro­
mise. La mise en demeure doit préciser 1. délai d'ex~cution des travaux et la part des dépenses 
qui sera .upport~e par l'Etat et qui ne pourra !tre Inf~rieure à SO p. 100 . 

. Obligation d'obtenir du ministre chargé des monuments historiques, une autorisation ,pé­
'ciale pour adosser une. construction neuve • un immeuble classé (art. 12 de la 101 du 
31 décembre 1913). Aussi; le permis de construire ,concernant un immeuble adossé. un 
immeuble classé ne peut !tre déhvré qu'avec I.'accord exprés du ministre chargé des monuments 
historiques ou de son délégué (art. R. 421-38-3 du code ,de l'urbanisme) (1). 

Cc permis de construire ne peut !tre obtenu ·taciiemenqart. R. 421-12 et R. 421-19 b du 
code de l'urbanisme). Un exemplaire de la demande de permis de construire est transmis par le 
service instructeur, au directeur régional des alraires ",uhurelles .(art. R. 421-38-3 du code de 
l'urbanisme). 

Lorsque les travaux concernant un immeuble ado$sé • un immeuble classé sont exemptb 
de permis de construire mais .oumis au régime de'. d~elaration en application de l'article 
L. 422-2 du code de l'urbanisme, le service instructeur consulte l'autorité vis~e à l'article 
R. 421-38-3 du code de l'urbanisme. L'autorit~ ainsi concem~e fait connattre à l'autorit~ compé­
tente .so~ opposition ou les prescriptions qu'elle demande dans un délai d'un -mois à dater de la 
r~ception de la demande d'avis par l'autorit~ consult~e. A dUaut de r~ponse dans ce d~lal, eUe 
est r~putée avoir ~mls un avis favorable (art. R. 422-8 du code de l'urbanisme). 

Le propri~taire qui dhire ~difier une clôture autour d'un immeuble class~, doit faire une 
d~claratlon de clôture en mairie, .qui tient lieu de la demande d'autorisation prévue A l'article 12 
de la 101 du 31 décembre 1913. 

Obligation pour le propriétaire d'un immeuble class~ d'aviser l'acquêreur, en cas d'ali~na­
tion, de l'existence de celle servitude. 

Obligation pour le propri~talre d'un immeuble classé de notifier au ministre charg~ des 
affaires culturelles toute ali~tiation -quelle qu'elle soit, et ceci dans les quinze jours de s. date. 

Obligation pour le propri~taire d'un immeuble classé d'obtenir du ministre chargé des 
alraires culturelles, un accord pr~.lable quant • l'~tablissement d'une scfvitude conventionnelle. 

ob) Inreripliott sur l'inventaire supplimenlalre des monumenls hlsloriques 
(Ali. 2 d.la 101 du JI dlctmbu 191J li 011. 12 du dlml du 18 mtirs 1914) 

Obligation pour le propri~t.ire d'avertir le Directeur régional des affaires culturelles 
quatre mois avant d'entreprendre les travaux modifiant l'immeuble ou la partie d'immeuble 
inscrit. Ces travau~ sont obligatoirement soumis. permis de construire dés qu 'ils entrent dans 
son champ d'application (art. L. 422-4 du code de l'urbanisme). 

(1) Lu dhposltions de 4:ct article ne sont applicablu qu'aux proJelS de construction jouxtant un immeuble bill et non 
aUl Iwalns IImlcrophes (Conseil d'EIII. lS mal 1981, Mme Castel : DA 1981, nO 212). 
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Le ministre ,peut interdire I.es t.ravaux qu'en engalfeant la procé.dure, de classe~len~ dans les 
quatre mois, smon le propriétaire reprend sa hberté (Conse.1 d Etat, 2 Janv.er 1959, 
Dame Crozes: rec., p. 4). 

Obligation pour le propriétaire qui désire démolir partiellement ou touilement un immeuble 
inscrit, de .ollic.ter un permis de démolir. Un exemplaire de la demande est transmis au direc· 
teur régional des affaires culturelles (art. R. 430.4 et R. 430·5 du code de l'urbanisme). 
La décision doit tire conforme Il l'avis du ministre charsé des monuments historiques ou de son 
délégué (art. L. 430.8, R. 430·10 et R. 430·12 !Jo] du code de l'urbanisme). 

c) Abords des monllmetits classés ou inscrits 
(Art. 1". IJ el JJbis dt la /01 du JI décembre /9/J) 

Obligation au titre de l'article J3 bis de la loi de 1913, pour les propriétaires de tels 
immeubles, de solliciter l'autorisation p'réfectorale préalablement Il tous travaux de construction 
nouvelle, de transfomlation et de mod.ficatlon de nature Il en affecter l'aspect (ravalement, sros 
entretien, peinture, am~nagement des toits et façades, etc.), de toute démohtion et de tout déboi. 
sement. 

Lorsque les travaux néCessitent la délivrance d'un permis de construire, ledit permis ne peut 
être délivré qu'avec l'accord de l'architecte des bâtiments de France. Cet accord est réputé 
donné faute de réponse dans un délai d'un mois suivant la transmission. de la demande de 
permis de construire par l'autorité charsée de son instruction, sauf si l'architecte des bAtiments 
de France fait connattre dans ce délai, par une décision motivée, JI celle autorité, son intention 
d'utiliser un délai plus long qui ne peut, en' tout état de · cause, excéder quatre mois 
(art. R. 421-38-4 du code de l'urbanisme). 

L'évocation éventuelle du dossier par le ministre chargé des monuments historiques 
.mpeche toute délivrance tacite du permis de construire. 

Lorsque les travaux sont' exemptés de permis de construire mais soumis au régime de décla­
ration en application de l'article L. 422-2 du code l'urbanisme, le service instructeur consulte 
l'autorité mentionnée à l'article R. 421-38.4 du code de l'urbanisme. L'autorité ainsi consultée 
fait connaltre JI l'autorité compétente son opposition ou les prescriptions qu'elle demande dans 
un délai d'un mols à dater de la réception de la demande d'avis par l'autorité consultée. A 
défaut de réponse dans ce délai, elle est r~putée avoir émis un avis favorable (art. R. 422-8 du 
code de l'urbanisme). 

Lorsque les travaux nécessitent une autorisation au titre des installations et travaux divers, 
l'autorisation exis~e par l'article R. 442-2 du code de l'urbanisme tient lieu de l'autorisation 
exisée en vertu de l'article 13 bis de la loi du 31 décembre 1913 lorsqu'eile est donnée avec 
l'accord 4e l'architecte des bâtiments de France (art. R. 442-13 du code de l'urbanisme) et ce, 
dans les territoires où s'appliquent les dispositions de l'article R, 442-2 du code de l'urbanisme, 
mentionnées JI l'article R. 442-1 dudit code). . ' 

Le permis de démolir visé à l'artiele L. 430-1 du code de l'urbanisme tient lieu d'autorisa­
tion de démolir prévue par l'article 13 bis de la loi du 31 décembre 1913. Dans ce cas, la 
décision doit être conforme Il l'avis du ministre charsé des monuments historiques ou de son 
dèlégué (art. R. 430-12 du code de l'urbanisme). . 

Lorsque l'immeuble est inscrit sur l'inventaire supplémentaire des monuments historiques, 
ou situé dans le champ de visibilité d'un édifice classé ou inscrit et que par ailleurs cet 
immeuble est insalubre, sa démolition est ordonnée par le préfet (art. L. 28 du code de la santé 
publique) aprés avis de l'architecte des bAtiments de France. Cet avis est réputé délivré en 
l'absence de réponse dans un délai de quinze jours (art. R. 430-27 du code de l'urbanisme). 

Lorsqu'un immeuble menaçant ruine, est inscrit sur l'inventaire des monuments historiques, 
ou .situé dans le champ de viSIbilité d'un édifice classé ou inscrit ou est protégé au titre des 
articles 4, 9, 17 ou 28 de la loi du 2 mai 1930, et que par ailleurs cet immeuble est déclaré par 
le maire « immeuble menaçant ruine", ,a r~paration ou sa démolition ne peut être ordonnée 
par ce dernier qu'après avis de l'architecte des bâtiments de France. Cet avis est réputé délivré 
en l'absence de réponse dans un 'délai de huit jours (art. R. 430-26 du code de l'urbanisme). 

En cas de péril imminent donnant lieu à l'application de la procédure prhue à l'article 
L. 511-3 du code de la construction et de l'habitation, le maire en inrorme l'architecte des 
bâtiments de France en même temps qu'il adresse t'avertissement au propriétaire. 

11 
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B. - LIMITATIONS AU DROIT D'UTILISER LE SOL 

1° Obligations passives 

Immeubles classés, Inscrlfs sur l'Inventaire 
ou situés dans le champ de vlsJbllUé des monuments classés ou Inscrits 

Interdiction de toute publicité sur les immeubles classés ou inscrits (art. 4 de la loi 
nO 79-1150 du 29 décembre 1979 relative à la publicité, aux enseignes et préenseignes) ainsi que 
dans les zones .de protection délimitées aulour des monuments historiques classés, dans Je 
champ de visibilité des immeubles classés ou inscrits et à moins de 100 métres de ceux·ci (art . 7 
de la loi du 29 décembre 1979). Il peut être dérogé à ces interdictions dans les Cormes prévucs à 
la section 4 de la dite loi, en ce qui concerne les zones mentionnées A J'article 7 de la loi du 
29 décembre 1979. . 

les précnseignes sonl soumises aux dispositions visées ci-dessus concernant la publicité 
(art. 18 de la loi du 29 décembre 1979). 

L'installation d'une enseigne est soumise â autorisation dans les lieux mentionnés aux 
articles 4 et 7 de la loi du 29 décembre 1979 (art . 17 de ladite loi). 

Interdiction d'installer des campings, sauf autorisation prHectorale, à moins de 500 mètres 
d'un monument classt ou inscrit. Obligation pour le maire de Caire conna!lre par .mche à la 
porte de la mairie et aux poines d'accès du monument l'existence d'une zone interdite aux 
campeurs (d~cret nO 6S·134 du 9 Cévrier 1 96S). 

Interdiction du camping ct du stationnement de caravanes praliqués isolément, ainsi que 
l'installation de terrains de camping et de caravanage à "int~rieur des zones de protection 
autour d'un monument historique classé, inscrit ou en inslance de classement, défini au 30 de 
l'article 1" de la loi du 31 décembre 1913; une dérosation peut être accordée par le préfet ou 
le maire aprês avis de l'architecte des bâtiments de France (art. R. 443·9 du 'Code de l'urba· 
nisme). Obligation pour. le maire de Caire conna!tre par artiche à la porte de la mairie et aux 
principales voies d'accès de la commune, J'existence d'une zone de stationnement r~glementé 
des caravanes. 

2' Droits résiduels du proprlétalr. 

a) Classemtlll 

Le propriétaire d'un immeuble classé peut le louer, prOCéder aux réparations intérieures qui 
n'aCrectent pas les parties classées, notamment installer une sali. de ba,", le chauCCage central. 
Il n'est jamais tenu d'ouvrir sa maison aux visiteurs el aux tou.ristes. par contre, il est libre s'il 
le dl!sire d'organ!s.r une visite dans Ics conditions qu'il tixe lui·méme. 

Le propri~taire d'un immeuble class~ peut, si des travaux nécessaires â la conservation de 
l'I!ditice sont exécutés d'office, solliciter. dans un délai d'un mois à dater du jour de la notifica· 
tion de la décision de Caire exécuter les travaux · d'office, l'Etat d'engager la procédure d'expro. 
priation. L'Etat doif faire cçmnattre sa décision dans un dé.lai de six mois, mais les travaux ne 
sont pas suspendus (art. 2 de la loi du 30 décembre 1966; art. 7 ct 8 du d~cret du 10 sep· 
tembre 1970). 

La colleciivité publique (Etat, département ou commune) devenue propriétaire d'un 
immeuble classé à la suite d'une procédure d'expropriation engagée dans les conditions prévues 
par la loi du 31 décembre 1913 (art. 6), peut le céder de gré à gré à une personne publique ou 
privée qui s'e.ngage â l'u~iliser aux fins el cond.ition~ ~révues au cahier des charges annexé ~ 
l'acte de ceSSion. La cession à une personne ·pnv~e dOit êlre approuvée par décret en Conseil 
d'Etat (art. 9-2 de la loi de 1913, art. 10 du décret nO 70·836 du 10 septembre 1970 et décret 
nO 70·837 du 10 septembre 1970). 

b) Imcriplioll $Ilr /'im'elllnire supplémentaire des mOlll/mellts historiques 

Néant. 

c) Abords des mOIll/mellts historiques classés ou i"scrifs 

Néant. 

l 
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DécRET DU 18 MARS 1924 

portant règ lement d ' administration publique 
pour l ' application de la 101 du 31 décembre 1913 sur les monuments historiquas 

(Jo llf/ lnl o!{icirl du 29 mars 1924) 

TITRE lu 

il ES IMM EU BLES 

Ar!. 1" , (Dicfe' 11 0 84· 1006 du 15 lI o l'f mbre 1984, nrl . Jtr). - Les immeubles vist s. d'une part , â 
l' arl iclr lu de la loi du 31 décembre 1913 'CI, d'a utre pa ri , au qua tr ième alinéa de son art icle 2 sont, les 
premiers, classés à J'i nilialivc du ministre chargé de la cu lture, les seconds, insc ri ts sur j'inventai re 
supplcmenlairc des monuments hislOr iques à l'in it ia ti ve du commissaire de la Ré pub lique de région. 

Une demande de classe ment ou d'inscription peul eue éga lement préscnlCt pa r le proprié tai re d 'un 
immeuble ai nsi que par toute pers'onoe physique ou morale y 3)'an l in térêl. 

Da ns le cas d 'un immeuble appartena nt â une personne publique, ce tte demande est presen tëe pa r : 
10 Le commissai re de la Rtpu blique du dtparternent ou es t silU r l'i mme uble , si celui·ci appart ient â 

l' Etat ; 

2' Le présiden t du couse il rrgioll:ll. avec l'autori sation de cc c011seil . si l' im meuble appa rt ient a une 
r ~g ion : 

) 0 Le prh idenl du con seil gtnë ra l, avec l' au tori sa tion de cc consei l, si l'i mmeuble appa rt Îelll à un 
dêpa rl t'llH'n t : 

40 Le mai re, avec l' au tori!.i\ tion d u comcil municipa l, si l' im meuble appa rl ie nt ;\ une commune : 
50 Les reprêsentants lêgau:\ d'un ètabli ssement public, avec l'au tor isa tion de son organe dtlibhanl , si 

l' immeuble appa rt ient â ce t ëlablisse rnenl. 
S, l'immtuble Il rail l'objet d 'ullt arree l:ltÎon, l' arrecla taÎre doil t tr e eons uht , 

An , 2, W ecret ,,0 84· )006 du / 5 lIo l'i'lIIhrr 1984, Mt, }). - L.es de mandes de classe ment ou d'inscription 
sur l'l n\'Clll aire supplemcntai re dn monume nt s his to riques sont ad ressées au commiss:lÎ re de la Republique 
de la rëgion ou est si lue l'i mmeuble, 

Toulerois, la demande de claHe nH'1l1 d'un immeuble dêjà insc rit sur l' inventaire supplementa ire des 
monulllt'nl S hi storique !. est adressee ai l minis tre ch3 rg~ dr la cultu re . 

Toute dtlll3nde de classemmt ou d 'inscription d'un immwble doit être accompagner de sa description 
ainsi que des documents graphi ques le reprü ell13nt dans sa totalile ou sous ses aSI)('( IS les plus In tere ssants. 

Art , .l - Lorsqut le minislr e de!' a rralfr~ cultu rell es décide d'ouvr ir une ins lance de clas selll C' ll t, conror· 
lOement au para graphe 3 de l' art icle 1" de la loi, il noli ne la proposition de cla ssement au plOp r i ~ l airt de 
l'i mmeuble ou â son re prése nta ni pa r \ 'OIC ad minÎsln\l ive Cil 1' 3\'isa nl qu 'il a un delai dc deux Illois pou r 
prtsell icr ses observations eCllt n 

SI l'immtuble 3ppanicIl I â l'bJI . 1" notlrlc:u ion CSI rai lc 3U ministr e don t l'inllne,uble depend . 
SI l'InHll('u blt app3rt ien l â un dep:t rt emcnt, la nOl ifi ca tioll est railc 3U prHet à l'erret dt saisir le consei l 

gt nêr al de la proposition de' cldHw le lll â /a premiere sess ion qui SU II ladile no tir, catÎon : le dossier est 
re tourne au minlsue de s afra i r e~ cu lt urt lln avec la del ibération in tervenue. CClle dt libcr3tion doi t inter veni r 
dans le de/al d'un mOIS à dater dt l' OU\ etlure de la sess ion du conseil general. 

51 l'immeubl c appart lcnl â Ulle (O ll1l1\une, 13 1I0tifica tion est ra ite au mai re p3r l'in lefl ll édiai rc du prHe l 
d u depart ellltnt : le mai re S3 1Sll il\l\\ 11 0 1 le conseil muni cipal : le dossi er l' st re lou lne au mi nistre des affai res 
cu\tu ftl les 3\'eC la delibcralion inler \e nlle Ce ll e de li bt ralion doi l int erve nir d ,HIS le de l"i d'u n moi s 3 dater 
de la no tifica tion au ma ire de 1.1 propo\i lion de classement. 

Si l'i mmeuble appa rtient â un cI3hl ÎHe rnent publi c, la noti fi cat ion eSI adre sstt au prHct il l'effe t d'ttre 
It ansmlse pa r ses soi ns 3UX reprt\entan ts lèga ux dudil tl ablisse.men t : le doss ier cs t ensu itt relourn t au 
ministre dcs be3u), ·an s avec ln o l;'l ~ er \ allons rc rites des représe ntants de l' établissement, lesdites obsen'a· 
ti a ns deva nt et re preSCr1ten dan s lt dr lal d 'un Illois. 

Faute par le conseil gt ll erdl, 11.' (onse il munic ipa l ou la commiss io n administrative de l'ctablissemen! 
propritt ai re de statue r dans It ~ d t l a l ~ prec ilts, il sera pa sse OUlre . 

Quel que soi l Ir proprirtil ire de l'i mm eub le, si celui· ci eSI arrectc il un service public, le service arre cla· 
lairc do il étrt consulte. 

Art. 4, • Le dë lai de six 111 0is me llt ionn é au pa ragraphe 3 de l'a rticle 1 ri de la loi du J I dcce mbre 19 13 
CO urt , 

l e De la da le de la no tirlc;t tion .'lU IIHn isn e interess è si l'i rnmtu hle appart ient ~ l'E tat : 
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20 De la date à laquelle le comeil general est saisi de la proposition de classement, si l'immeuble 
appanient â un département: 

30 De la date de la notification qui a ele faite au maire ou aux représentants legaux de l'établissem~nt, 
si l'immeuble appartient à une commune ou à un établissement public ; 

40 De la date de la notification au proprietaire ou â son représentant, si l'immeuble appartient a un 
parliculier. 

Il est delivrc récépissé de celte notification par le propriétaire de l'immeuble ou son représentant. 

Art. 5 (OtaN 11 0 84-/006 du /5 lIo)'embrf /984, art, J). - Lorsque le commissaire de la République de 
région reçoit une demande de classement ou d'inscription d'un immeuble sur l'inyentaÎre supplémentaire des 
monuments historiques ou prend l'initiative de celte inscription, il recueille l'avis de la cOnlmission régionale 
du patrimoine historique, archéologique et ethnologique , 

Il peut alors soit prescrire par arrêtê l'inscription de cet immeuble il l'invenlaire supplêmelllaire des 
monuments historiques à l'exception du cas visé au dernier alinéa du présent anicle, soit proposer au 
ministre chargé de la culture une mesure de classement. 

Le commissaire de la Republique qui a inscrit un immeuble sur l'inventaire supplementaire des monu­
ments historiques peut proposer son classement au ministre chargê de la culture. 

Lorsque le ministre chargé de la culture est saisi par le cOlllmissaire de la République de r"sion d 'une 
proposition de classement, il statue sur celle proposition apr~s avoir recueilli ravis de la commission supé­
rieure des rnonumcnlS historiques et, pour les vestiges archéologiques, du Conseil supérieur de la recherche 
archeologique, Il inrorme de sa décision le commissaire de la Republique de region ; il lui transmet les avis 
de la commission supérieure des monuments historiques et du Conseil superieur de la recherche 
archéologique, alin qu'ils soient communiqués à la commission régionale. 

Lorsque le ministre chargé de la culture prend l'initiative d'un classement, il demande au commissaire 
de la République de région de recueillir l'avis de la commission régionale du patrimoine historique, archéo, 
logique et ethnologique. 

Il consulte ensuite la commissÎon supêrieure des monuments hisloriques ainsi que, pour les vestiges 
archeologiques. le Conseil superieur de la recherche archéologique. 

Les observations éventuelles du propriélaire sur la proposilion de classe me nI sont soumises pi'\( le 
ministre chargé de la cuhure à \a commission supérieure des monuments historiques, avant qu 'il ne procède, 
s'il)' a lieu, au classement d'offi ce dans les conditions prévues par les artictes J, 4 et 5 de la loi du 
JI décembre 191 J susvisée . 

Le classement d'un immeuble est pronon ce par un acrètc du minislre chargé de la culture . Toule déci­
Sion de classem ent vise l'a vis ëmis par la commission superieure des monunlents hi storiques. 

Lorsque lcs différentes parties d'un imllleuble font a la foi s l'objt:t, les unes, d'une procédure de cla sse· 
ment. les autres, d'inscription sur l'invenlaire supplémentaire des monuments hisloriques, Ics iurélés co rre s, 
pond ants sont pr is par le ministre cha rgè de la culture , . 

Ali , 6, . Toute décision de classement est notirïée, en la forme administrati ve, au proprieta ire ou à son 
représentant, qui en dèli\'re récép issc , Deux copÎes de celle dccision, cerlirtées conforllles par le ministre des 
beau>..·ans, sont adressées au prefet intere'sse pour élre Slnlultanément déposées par lui, avec indicalion des 
nom (1 pr énoms du proprictaire, so n domicile , la date ct le -lieu de Ilai~sance ct sa profeSSIOn, s'il en a une 
connue, à la conservation des hypothèques de la siluation de l'immeuble classé, fi l'crfet de raire opërer. 
dans les cond itions déterminces par la 10 1 du 14 ju illel 1921 ct le. décret du 28 aout 1921. la transcrÎpllon de 
la dhi sion , 

L'allocation Jllribuee au come rv:lIeur sera celle prc vue <i. r .. \'ant ·dernier alinea de I"arlicle 1<' du dé cret 
du i6 octobre 1911. 

La IÎslI: des immeubles cla sses au (ours d 'une annee est publiee au }Ollfllal officiel avant l'e1\pir'H io n du 
premirr IrÎmeslle de l'année sui vante . 

Ar!. 7, . L'immeuble classé est aus~lI ô t insc rit par le ministre de s beau x, arts sur la li ste IIlclltionncc il 
l'arlide 2 de la loi du)1 decernbre 191J . Cell e lis le, élabl ie pa, dcparlernent , indiquc : 

10 La nalure de l'immeuble 
] 0 Lr licu ou est silue ce t immeuble ; 
}o L'é tendu e du classemenl inlcrvenu lotal ou partiel , en precisa nt, dans ce dernier cas, Ics parties de 

l"immeuble auxquelles le classement s' applique : 
40 Le nom et le domicile du proprictaire : 
50 La date de la décision portant classement. 
Le~ menlions prévu es ilUX alifl~a s 4 CI 5 pourront ne pa s être publi ees dans la li ste de s immeubles 

classês re e dÎt~e au moins 10 US le s <11:\ ans , 

Arl. 8, (Abl oge paf l'afl i r/r 1) du dÙfCI Il '' 70·836 du 10 srplClllbl l' 1970.) 

Art. 9, - Le mini stre d rs affaires cullurelles do nne' acte de la nOlific a ti on qui lui eSI f.li te de l' alié nation 
d 'un IInmeublc cla ssé appartw <l llt j un particul ie r. Il est fait mention de celle alie nat ion su r la liste ge nêrale 
des monum ent s cla ssés par l'i nsc ript ion sur la susdile Il st(' du nom el du domicil e d\l nouveau propflél,ure 
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(OICftI II' 70,836 du /0 upltmbrr /970, arl, //.)" Pour l'application d. l'art ici. 9,1 (5' alinh) d. la loi 
Susvi5~e du 31 d~cembre 1913 modi(j~e. le minislrt des affaires cuhurelles rail connaître au proprittaire s'il 
acceple la substitution de l'acquéreur dans ses obligations de débiteur de "Etal au titre de l'exécution d'of­
rice des (ravaux de J'immeuble cédt ») 

Art. 10 . • Tout propriétaire d'un imme~ble classé, qui se propose soit de déplacer, soil de modifier, 
même en parlic. ledit immeuble, soil d'y erTecluer des travaux de restauration, de ,réparation ou de modifica· 
lion quelconque, soil de lui adosser une construction neuve, est tenu de solliciter l'aulorisation du ministre 
des beaux·ans. 

Sont compris parmi ces travaux: 
Les fouilles dans un terrain classê, l'cxêculion 'de peintures murales, de badigeons, de vitraux ou de 

sculptures, la restauration de peintures el vitraux anciens, les travaux qui ont pour objet de dégager, 
agrandir, isoler ou protêger un monument classe el aussi les travaux tels qu'installations de chauffage, 
d'cclairage, de distribution d'eau, de force motrice et au Ires qui pourraient soit modilier une partie quel. 
conque du monument, soit en compromettre la conservation. 

Aucun objef mobilier ne peul être p18C~ à perpétuelle demeure dans un monument classé sans l'~utorisa. 
lion du ministre des arraires culturelles. Il en est de m~me de toules autres installati~ns placées soil sur les 
façades, soit sur la toiture du monument. 

La demande formée par le propriétaire est accompagnée des plans, projets el de tous documents utiles. 
Le dêlai de préavis de quatre mois que doit observer le propriétaire avant de pouvoir procéder à aucune 

modification de l'edilice inscrit coun du jour où le propriétaire 8 , par leure recommandée, prévenu le prHtt 
de son inlention. 

Arr. 13. - Lt dhlass. ~menl d'un immeuble 8 lieu aprés l'accomplissement des formalités prescrites pour 
le cJas~ement par le présent décret 
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DécRET No 70-836 DU 10 SEPTEMBRE 1970 

pris pour "application de la 101 nO 88-1042 du 30 décembre 1966 
modifiant la loi du 31 décembre 1913 sur les monuments historiques 

(Jollfllal officiel du 23 scpltmbre 1970) 

TITRE 1" 

DROIT DU PROPRIETAIRE A UNE INDEMNITt EN CAS DE CLASSEMENT D'OFFICE 

An. 1 cr , - La ' demande paf laquelle le propriétaire d'un immeuble classé d'omee réclame l'indemnité 
prévue piH l'alinéa 2 de l'anicle 5 de 13 loi susvisée du li dtcembre 1913 modifiée esi adressée 3U préfet 

Art . 2. - A dHaul d'accord amiable dans un délai de six mois â compter de la date de la demande 
d'indemnité mentionnée à J'article précédent. la partie la plus diligente peul saisir le juge de l'e:<propriation 
dans les conditions prévues à J'article 13 de l'o rdonnance susvisée du 23 oClobre 1958. 

Art. ) . - Le juge de l'e xpropria tion Sliuue se lon la procédure dHinie en matière d'expropriation , 

TITRE Il 

EXÉCUTION D'OFFICE DES TRAVAUX D'ENTRETIEN OU DE RÉPAIlATION 

Art , 4, - Il est pro :édé ... la mise en demeure prévue à l'article 9·1 de la loi modifiée du 
JI décembre 19,1) dans les conditions ci ,aprts : 

- le rappOI! constatant la Ilécessité des lrilvaUX de conservation des parties classées d'un irnmeuble di\ns 
les condi tions prëvues à l'article 9· ) el décrivant cl estimant les 1r3\'3UX à exëcuter est soumis j la commis, 
sion supëriel,lrc des monuments hislOriques : 

- l' arrétë de mise en demeure, pris par le minislre des affaires culturelles, est Ilotifié au propriétaire ou 
3 son représenlalH par leltre recommandée avec demande d'avis de réception, 

(VérrN 11 0 8)·68 du 20 j(HII';(" 1981, arl. la.) \1 L'arrêté de mise en demeure donne au propriétaire, pour 
assurer l'exc..:u tion des travaux, le choix enlre "architecte désigné par "adminislration et un :Hc hitecte qu'il 
pC'ut designer lui ,mcme. S'j. pror.:éde a cc tte désignation, le propriétaire doit solliciter l'agrément du minis tr e 
chargé de la cuhure dans les deu x mois qui suivenl la rnise en demeure. Il 

A dHaut de répo nse du ministre c!ilns un dtla i de quinze jou rs, l'agrêrnent est reput t accordt , Lorsq u'i l 
a rejetc deu). demandes d'agrément , le ministre prui désigner un architecte en chef des monuments IlISto· 
riques pour extcutrr les travaux . 

An , 5 . • L'a rrett fi x. e, à compter de la dale d'approbat ion du devis, les Mlais dans le squels les Il,, \'au ,\ 
dt'\'tont rlrt' entrepris et extcutrs : Il dtterrn ine èga lcrl)cllI la proportion dans laquelle l'Etat pan ici pc 3U 

montant de s dèpcnses réellement acquilltt's par le propr iétai re pour l'ex écution des travaux qu i on t ~tt 
l'objet dt' la mise CIl demeure : cwe part icipa tio n es t vc rsee sous forme de subvention partie :111 cour$ dts 
na\' aux el panie aprts leur e>. éc ulion 

Art 6, • Lorsque le ministre des .lrfaires cu lturelles dtcide, confoflnèment .1\I X disp'JsÎuolls de l'al· 
Ile le- 'iI ,1 (4- alinéa) de la lo i SUs\' lste du JI dh'ernbre 191J llIodifite, de (aire exécuter les travaux d'office , Il 
nOllrle sa dëcis ion au proprtclairc ou â son fe-pr tSc ntant, par lettrc rccommandte a"'ec demande d 'a\i s dc 
I( (e ption, 

TITRE 111 

DDIANDE [j'EXPROPRIATION 

All , 7, - Le proprietaire dispose d'un dHai d'un mois, à compter de la notification prevue à l'arti cle 6 
ci ·dessus , pour dernander au prUel d 'cngager la procedure d'expropriation prévue :\ l'article 9· 1 (4- i\linca) 
de la loi susvisee du )1 dccembre 191) modifiée, sa demande est faile par lellrr recomrn;Hldre avec demande 
d'avi s dt' rcceplion : clic comporte l'indication du prix demande par It proprittaire pour la cess ion de son 
immcuble , Le prefet instruit la demande dam les conditions prévues aux art icles R. 10 et sui\'anls du code 
du domaine de l' Etat ; le ministre des affaires cu lturelles statue dans un dclai maXimal de six mois â 
comptu de la rtception de la demand( , ' 

Art , 8, • l.orsque le miniSlre tJêcide de recourir :\ l'expropriation, l'indernnitê est nxt(, a défaut d 'ilccold 
amiable:, pilr la juridiction cornp~ lcllle en matière d'expropriation, 

La pan des frais cngages pour Ic's Iravau" executCs d'office en verlu de l' article 9 (:I linëa 3) de la 101 

susvisce du JI dtcemb(e 1913 es t dtduÎte de l'indemn ité d'expropriation dans la li mil e du monlani de la 
plu s· value appOf tce a l'immeuble par lesdits tr avaux. 
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TITRE IV 

DISPOSITIONS DIVERSES 

Ar!. 9. - lorsque le propriétaire désire s'exonhcr de sa delle en raisant abandon de son immeuble â 
l'Etat, con(ornlémenl aux dispositions de l'article 9·1 de la loi du 31 décembre 1913 modintc, il adresse au 
prUtl une declaration d'abandon par laquelle il s'cngage à signer l'acte administratir authentifiant cette 
dèclar3lion. 

L'Elal proctde à la purge des h)'pothtques cl des privilèges régulièrement inscrits sur J'immeuble aban· 
donne, dans la limite de la valeur venale de cet immeuble. 

Art. 10. - Lorsqu'une personne morale de droi! public qui avail acquis un immeuble classé par la voie 
de l'e xpropriation cède cel immeubk â une personne privée en vertu des dispositions de la loi susvisée du 
31 décembre 1913 modifiée', le ministre des affaires culturelles adresse au propriétaire exproprié, prêalable . 
lIlent à la cession, une letlre recommandêe avec demande d'avis de réceplion l'informant de la cession 
cnvÎsagêe, des conditions dam lesquelles celte cession esl prêvue, conformément au cahier des charges 
anntxè à l'acle de cession, el l'invilanl à lui présenter éventuelle'ment ses obse rvations écriles dans un délai 
de deu x mois, 
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PROTECTION DES SITES NATURELS ET URBAINS 

1. - GÉNÉRALITÉS 

Serviludes de proleclion des siles et monumenls nalurels (réserves nalurelles). 

Loi du 2 mai 1930 modifiée el complélée par la loi du 27 aoùl 1941, l'ordonnance du 
2 novembre 1945, la loi du 1" juillel 1957 (réserves fonci~res, art. 8· 1), l'ordonnance du 
23 aoûl 1958, loi n' 67·1174 du 28 décembre 1967. 

Loi n' 79· 1150 du 29 décembre 1979 relalive il la publicilé, aux enseignes el préenseignes, 
complélée par la loi n' 85 ·729 du 18 juillel 1985 el décrels d'applicalion nOl 80·923 el 80-924 du 
21 novembre 1980, nO 82-211 du 24 février 1982, nO 82·723 du 13 aOÛI 1982, nO 82·1044 du 
7 décembre 1982. 

Loi nO 83·8 du 7 janvier 1983 relalive il la réparlilion de compélences enlre les communes, 
les déparlemenlS, les régions el I·Elal . 

Loi no 83·360 du 12 juill el 1983 relative il la démocralisalion des enquéles publiques el il la 
prottction de l'environnement. 

Décrel nO 69·607 du 13 juin 1969 pOrlanl applicalion des arlicles 4 el 5-1 de la loi du 
2 mai 1930 modifiée. 

Décrel n' 69-825 du 28 aoûl 1969 porlanl déconcentralion el unificalion des organismes 
consullalifs en malière d'opéralion immobilières, d'archileclure el d'espaces prolégés (modifiês 
par décrelS des 21 mars 1972,6 mai 1974 el 14 mai 1976). 

Décrel n' 79· 180 du 6 mars 1979 inSliluanl les services déparlemenlaux de l'archilecture. 

Décrel n' 79-181 du 6 mars 1979 inSliluanl des délégués régionaux il l'archileclure el à 
l'environnement. 

Décrel nO 85 -467 du 24 avril 1985 relalif au Slalui parliculier du corps des inspecleurs 
générau x des monumenlS hisloriques chargés des siles el paysages. 

Décrel nO 88-1124 du 15 décembre 1988 relatif il la déconcentralion de la délivrance de 
certaines aUlorisalions requises par la loi du 2 mai 1930 dans les siles classés ou en inSlance de 
classemenl. 

Code de l'urbanisme, arlicles L. 410· 1, L. 421 · 1, L. 422·2, L. 430·8, R_ 410·4, R 410-13, 
R. 421·19, R. 421 -36, R. 421-38·5, R. 421-38.6, R. 421-38-8, R. 422-8, R. 430-10, R. 430· 12, 
R. 430-15·7, R. 430.26, R. 430-27, R. 442-4-8, R. 442-4·9, R. 442·6, R. 443·9, R. 443·10. 

Circulaire du 19 nOl'embre 1979 relalive il l'applicalion du lilre 1/ de la loi nO 67-1174 du . 
28 décembre 1967 modifia ni la loi du 2 mai 1930 sur les siles. 

Circulaire n' 88-101 du 19 décemb" 1988 relalive il la déconcentralion de la délivrance de 
cerlaines aulorisalions requises par la loi du 2 mai 1930. 

Circulaire du 2 décembre 1977 (minislère de la cullure el de l'environnemenl) relalive au 
report des servitudes d'utilite publique concernant les monuments historiques et les sites. en 
annexe des plans d'occupation des sols. 

Circulair. nO 80·51 du 15 avril 1980 (ministère de l'environnemenl el du cadre de vie) 
relalive il la responsabililé des délégués régionaux il l'archileclure el il l'environnemenl en 
malière de prolecl ion des SileS, abords el paysages . 

Minislère de l'équipemenl, du logemenl, des transporls el de la mer, direclion de l'archilec­
lure el de l'urbanislIle (sous·direclion des espaces prolégés). 
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Il, - PROCÉDURE D'INSTITUTION 

A. - PROCÉDURE 

a) III.crfp/foll Slir l'fllvellla;,t des sile. 
(Dlcret n' 69·603 du /3 juin /969) 

Sont susceptibles d'être port~s sur cet inventaire, les monuments naturels et les sites 'lui ne 
présentent pas un intérêt exceptionnel mais dont l'évolution doit être rijtoureusement suivie sur 
le plan paysager, non seulement du point de vue de la qualité de l'architecture, mais également 
de nombreux autres composants du paysage. L'autorit~ administrative a le pouvoir d'inscrire sur 
l'inventaire des sites, non. seulement les terrains présentant en eux·mtmes du point de vue histo. 
rique, scientinque, légendaire ou pittoresque un intérêt général, mais aussi dans la mesure où la 
nature du site le justine, les parcelles qui contribuent ft la sauvegarde de ces sites (Conseil 
d'Stat, 10 octobre 1973, S.C.!. du 27.29, rue Molitor : Dr. adm, 1973, no 324). 

Cette procédure peut ouvrir la voie ft un classement ultérieur. 
L'inscription est prononcée par arrêté du ministre dans les attributions duquel le site se 

trouve placé, sur proposition ou aprés avis de la commission départementale des sites. 
le consentement des propriétaires n'est pas demandé (Conseil d'Stat, 13 mars 1935, époux 

Moranville: leb., p. 325; 23 février 1949, Angelvy : leb., p.767), mais l'avis de la (ou 
les) commune(s) intéressée(s) est requis avant consultation de la commission départementale 
des sÏles. . 

Si le maire ne fait pas connaitre au préfet la réponse du conseil municipal dans le délai de 
trois mois ft compter de la réception de la demande d'avis, cette réponse est réputée favorable 
(art. 1" du décret du 13 juin 1969). 

l'arrété ne comporte pas nécessairement la liste des parcelles cadastrales inscrites sur l'in· 
ventaire; des limites naturelles dès lors qu'elles s'appuient sur une délimitation cadastrale 
(rivières, routes ... ) peuvent étre utilisées. . 

S'agissant de la motivation de l'arrété, le Conseil d'Stat dans une décision du 
26 juillet 1985, Mme Robert Margat (Dr. adm. 1985, n' S 10), connrmée par une autre décision 
en date du 7 novembre 1986 GeouCCre de la Pradelle (AJDA 1987, p. 124, note X. Prétot), a 
jugé qu'une décision de classement d'un site ne présentant pas le caractère d'une décision admi· 
nistrative individuelle et que la circulaire de 1980 n'ayant pas valeur réglementaire, cette déci· 
sion n'avait pas à être motivée. Cette jurisprudence doit être transposée pour la procédure d'ins· 
cription sur l'inventaire des sites. 

b) Classement du sile 

Sont susceptibles d'être classés, les sites dont l'intérêt paysager est exceptionnel et qui méri · 
tent à cet égard d'être distingués et int~gralement protégés et les sites présentant un caractére 
remarquable, qu'il soit artistique, historique, scientinque, légendaire ou rittoresque, qu'il 
convient de maintenir en l'état sauf si le ministre, dans les attributions duque le site se trouve 
placé, autorise expressément la modincation. 

l'initiative du classement peut émaner de la commission dêpartementale des sites. 
le classement est prononcé aprés enquête administrative dirigée par le prHet et aprés avis 

de la commission départemenlale des sites. 
le préfet désigne le cheC de service chargê de conduire la procédure et fixe la date à 

laquelle celle·ci doit être ouverte et sa dur~e qui est comprise entre quinze et trente jours. 
Pendant la période de vingl jours consécutive à la fin de l'enquête, toute personn~ concernée 
par le projet peut Caire valoir ses observations. 

l'arrêté indique les heures et les lieux où le public peut prendre connaissance du projet de 
classement qui comporte une notice explicative contenant l'objet de la mesure de protection et 
éventuellement les prescriptions particulières de classement et un plan de Mlimitation du site. 

Cet arrêté est inséré dans deux journaux dont au moins un quotidien dont la distribution 
est assurée dans les communes intéressées. Il est en outre publié dans ces communes par voie 
d'affichage (art . 4 .du décret du 13 juin 1969). 

lorsque les propriétaires ont donné leur consentement, le classement est prononcé par 
arrêté du ministre compétent (classement amiable) sans que l'avis de la commission supérieure 
des sites soit obligatoire. 
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Si le consentement de tous les propriétaires n'est pas acquis. 
après avis de la commission supérieure des sites, par décret en 
d'omco). 

AC z 
le classemenl esl prononc~ 
Consoil d'Elal (classement 

Lorsque le silo est compris dans 10 domaine public ou priv~ do l'Elal, le ministre dans los 
allribulions duquel 10 sile so Irouve plac~ 01 le minislro des finances donne ni leur accord, le sile 
eSl class~ par arrêl~ du minislre comp~lenl. Dans le cas conlraire (accords non oblenus), le 
classemenl est prononcé par d~crel en Conseil d'Elat. 

Lorsque 10 sile eSl compris dans le domaine public ou privé d'un départemenl, d'une 
commune ou appartienl à un ~Iablissomenl public, le classemenl eSl prononc~ par arrêlé du 
ministre comp~lenl si la personne pUblique propriélaire consenl :1 ce classement. Dans le cas 
contraire, il est prononc~ par décrel en Conseil d'Elat aprés avis de la commission sup~rieure 
des siles. 

Le classemenl d'un lac privé ou d'un cours d'eau donl le Iii est propriélé priv~, nécessile, 
lorsqu'il peUl produire une énergie tleelrique permanenle (élé comme hiver) d'au moins 
50 kliowalls, l'avis des ministres inl~ress~s (art. 6 el 8 de la loi du 2 mai 1930). 

Cel avis doil être formulé dans un délai de trois mois. En cas d'accord enlre les minislres, 
le classemenl est prononcé par arrélé, dans le cas conlraire par décrel en Conseil d'Elat. 

La proleclion d'un sile ou d'un monumenl nalUrel peUl faire l'objel d'un projel de classe· 
ment. Dans ce cas, les inl é ress~s sonl invités à présenter leurs observalions. Pour ce faire, une 
enquéle publique eSl prévue, donl les modalilés sonl fixées par le décrel du 13 juin 1969 dans 
son article 4. 

e) Zones de pro lee/ion 
fTl'ft //1. loi du} mai /9JO) 

La loi du 2 mai 1930 dans son lilre III avail pr~vu l'élablissemenl d'une zone de proleclion 
autour des monuments classés ou des sites classés ou inscrits , lorsque la protection concernait 
des paysages trés élondus cl que leur classemenl aurail dépass~ le bUI à aueindr. ou encor. 
aurall ~I~ Irop on~reux . 

La loi nO 83·8 du 7 janvier 1983 abroge les arlieles 17 .à 20 el 28 de la loi du 2 mai 1930, 
relatifs à la zone de protection de cette lo.i. Toutefois, les zones de protection créées en applica. 
lion de la loi de 1930 conlinuenl à produire leurs effels jusqu'à leur suppression ou leur rem· 
placement par des zones de protection du patrimoine architecturai et· urbain. 

B . . INDEMNISATION 

a) Inscription sur l'illw!lJtaire des sitts 

Aucune indemnil~ n'esl pr~vue corn pie le nu qu'il s'agil 'de serviludes peu gênanles pour les 
propri~laires . 

b) Classemell/ 

PeUl donner lieu à indemnilé au profil des propriélaires s'il enlraine une modificalion de 
l'élal ou de l'ulili'sàlion des lieux Mlorminant un prêjudice direcl, malériel et cerlain. 
La demande doil élro présenlée par le proprielaire dans le d~lai de six mois à daler de la mise 
en demeure. 

A défaui d'accord amiable, l'indemnilé eSl fixée par le juge do l'exproprialion. 

c) Zone de pro/tc/ioll 

L'indcmnil~ est pr~vue comme en maliére de c1assemenl, mais le propriélaire dispose d'un 
d~lai d'un an apr~s la nOlificalion du d!crel pour faire valoir ses réclamalions devanl les tribu· 
naux judiciaires. 

C . . PUBLICITto 

a) Inscription slir l'itn'tntnire des sitts 

Insertion de l'arrêlé prononçanl l'inscriplion dans deux journaux donl au moins un quoli. 
dien donl la distribution est assurée dans les communes intéressées. 
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L'inserlion esl renouvelée au plus lard le dernier jour du mois qui suil la premiére publica· 
tion, 

Mflchage en mairie cl à 10Ul aulre endroil habiluellemenl ulilisé pour l'affichage des acles 
publics, pour une durée qui ne peul êlre inférieure à un mois. 

Publicalion annuelle au JOl/rna! officie! de la République française el inserlion au recueil 
des aCles adminislralifs du déparlemenl, 

La décision d'inscriplion est nOliflée aux propriélaires (lorsque leur nombre esl inférieur 
à cem) des parcelles concernées, faule de quoi la décision ne leur serail pas opposable (Conseil 
d'Elal, 6 oClobre 1976, ministre des aff. cult. el assoc. des habilanls de Roquebrune; Conseil 
d'Elat, 14 décembre 1981, Sociélé centrale d'affichage et de publicité: Leb., p. 466). 

Une publicilé colleclive peut élre subslituée à la nOliflcalion individuelle dans les cas où le 
nombre de propriélaires esl supérieur à ce nI ou lorsque l'adminislralion esl dans l'impossibililé 
de connai"e l'idenlilé ou le domicile des propriélaires ~rt, 4 nouveau de la loi du 2 mai 1930, 
loi du 28 décembre 1967, article 2 du décret du 13 juin 1969). CClle publicité est réalisée à la 
diligence du préfet. 

b) Classemefll 

Publicalion au JOI/Tl/a! officie! de la République française. 

Notitication au propriétaire. lorsque la décision comporte des prescriptions particulières ten­
danl à modifier l'étal ou l'ulilisalion des lieux (décrel no 69·607 du 13 juin 1969). 

c) Z01le de protectiol! 

La publicité esl la même que pour le classement. 

III, - EFFETS DE LA SERVITUDE 

A. - PRÉROGATIVES DE LA PUISSANCE PUBLIQUE 

l' PrérogaUves .. ercé.s dlreclemenl par la puissance publique 

a) Inscription sur l'inventaire des si/es 

Si le propriétaire a procédé à des Ira vaux aulres que l'exploilalion couranle ou l'enlrelien 
normal sans en avoir avise le maire 4 mois à l'avance, l'interruption des travaux peut ètre 
ordonnée, SOil sur réquisilion du minislère public agissanl à la requêle du maire, du fonclion· 
naire compélenl ou de l'une des associalions visées à l'arlicle L. 480·1 du code de l'urbanisme, 
SOil mème d'omce, par le juge d'instruclion saisi des poursuites ou par le Iribunal correclionnel. 

Le maire peUl égalemenl, si l'au lori lé judiciaire ne s'est pas encore prononcée, ordonner 
par arrélé mOlivé l'interruplion des travaux. 

Le maire peUl élre chargé de l'exéculion de la décision judiciaire el prendre Ioule mesure 
de coercition nécessaire notamment procéder à la saisie des matériaux approvisionnés ou du 
maleri~1 de chanlier (arl. 22 nouveau de la loi du 28 décembre 1967), 

b) !n$lance de classement d'un site 

Si une menace pressante pèse sur un site, le ministre peut ouvrir ulle instance de classe· 
menl, sans instruclion préalable , Celle mesure conservaloire s'applique immédialemenl, dés nOli· 
ficalion au préfel el au propriélaire. Lorsque l'idenlité ou le domicile du propriélaire sonl 
inconnus, la nOliflcalion esl valablemenl faile au maire qui en assure l'amchage Cl, le cas 
échéanl, à l'occupa nI des lieux, 

L'instance de classemenl vaul pendanl une année el emporle IOUS les effels du classement 
(al1. 9 de la loi du 2 mai 1930, arrels du Conseil d'Elal du 24 novembre 1978, Dame Lamarche 
Jacomel, el 12 oClobre 1979, commune de Tregaslel : Dr. adm. 1979, nO 332). 
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Elle a pour objet, non de subordonner la validité du classement à la notification du projet 

aux r.ropriétaires intéressés, mais de conférer à l'administration la faculté de faire obstacle à la 
modIfication de l'état ou de l'aspect des lieux, dés a"ant l'intervention de l'arrêté ou du décret 
prononçant le classement (Conseil d'Etat, li mars 1918, société Cap,Bénat). 

2- Obllgallons de raire Imposées au propriétaire 

a) Inscription slir l'inventaire des sifes 
(Ar'. 4. loi dll ] mn; 19JO) 

Obligation pour le propriétaire d'aviser le préfet quatre mois â l'avance de son intention 
d'entreprendre des travaux autres que ceux d'exploitation courante ou d'entretien normal (art. 4 
de la loi du 2 mai 1930, art. 1 de la loi du 28 décembre 1961 et circulaire du 
19 novembre 1969). 

A l'expiration de ce délai, le silence de l'administration équivaut à une acceptation; le 
propriétaire peut alors entreprendre les travaux envisagés, sous réserve du respect des régies 
relatives au permis de construire. 

Lorsque l'exécution des travaux nécessitent la délivrance d'un permis de construire, la 
demande de permis tient lieu de la déclaration préalable prévue à l'article 4 de la loi du 
2 mai 1930, Le permis de construire est délivré aprés avis de l'architecte des bâtiments de 
France; cet avis est reputé ravorable raute de réponse dans le délai d'un mois suivant la trans· 
mission de la demande de permis de construire par l'autorité chargée de son instruction, sauf si 
l'architecte des bâtiments de France rait connaître dans ce délai, par une décision motivée, à 
cette autorité, son intention d'utiliser un délai plus long qui ne peul en tout état de cause 
excéder deux mois (art. R, 421·38-5 du code de l' urbanisme). 

Lorsque l'exécution des travaux est subordonnée il la délivrance d'un permis de démolir, la 
demande de permis tient lieu de la déclaration préalable prevue à l'article 4 de la loi du 
'2 mai 1930 (art. L. 430·8 du code de l'urbanisme). Dans ce cas le permis de démolir doit être 
conrorme à l'avis du ministre chargé des sites, ou de son délégué (art. R. 430·12 du code de 
l'urbanisme). En outre, le ministre chargé de l'urbanisme peut, soit d'office, soit li la demande 
d'un autre ministre, évoquer tout dossier Pol prendre les décisions nécessaires conjointement avec 
le ministre intéressé (art. R. 430·15·1 du code de l'urbanisme). 

Lorsqu'un immeuble menaçant ruine est situé dans un site inscrit, sa réparation ou sa 
démolition ne peut être ordonnee par le maire conrormément aux articles L. 511·1 et L. 511·2 
du code de la construction et de l'habitation, qu'après avis de l'architecte des bâtiments de 
France, Cet avis est réputé délivré en l'absence de réponse dans le délai de huit, jours. En cas 
de péril imminent donnant lieu â application de la procédure prévue li l'a rticle L. 511-3 du code 
de la construction et de l'habitation , le maire inrorme l'architecte des bâtiments de France en 
méme temps qu 'il adresse l'avertissement au propriétaire (art. R. 430-26 du code de l'urba· 
nisme). 

Lorsqu'un immeuble insalubre est situé dans un site inscrit, sa démolition ne peut être 
ordonnée par le préfet en application de l'article 28 du code de la santé publique qu'après avis 
de l'architecte des bâtiments de France. Cet avis est réputé délivre en l'absence de reponse dans 
un délai de quinze jours (art . R. 430·21 du code de l'urbanisme). 

Lorsque l'exécution des travau .' est subordonnée à la délivrance d'une autorisation d'utili · 
sation du sol en ~pplication des dispositions du titre Il du livre IV de la deuxiéme partie du 
code de l'urbanisme, la demande d'autorisation tient lieu de la déclaration préalable (an, 1" du 
décret nO 71·134 du 7 juillet 1971 modifiant l'article 17 bis du décret nO 10·288 du 
31 mars 1910). 

La décision est de la compétence du maire. 

L'administration ne peut s'opposer aux travaux qu'en ouvrant une instance de classement., 

Lorsque les travaux sont excmr,tés de permis de construire, mais soumis au régime de 
déclaration en application de l'artic e L. 422·2 du code de l'urbanisme, le service instructeur 
consulte les autorités mentionnées à l'article R. 421·38·5 du code de l'urbanisme. Les autorités 
ainsi consultées ront connaitre à l'autorité compétente leur opposition ou les prescriptions 
qu'elles demandent dans un délai d'un mois li dater de la réception de la demande d'avis par 
l'autorité consultée. A défaut de réponse dans ce délai, elles sont réputées avoir émis un avis 
ravorable (art. R. 422·8 du code de l'urbanisme). 
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b) Classement d'un site et instance de classement 
(Art, 9 et 12 de /a loi du 2 lIIai 19JO) 

Obligation pour le propriétaire d'obtenir une autorisation avant l'exécution de tous les tra· 
vaux susceptibles de détruire ou de modifier l'état ou l'aspect des lieux, CeUe disposition vise 
notamment, la construction (interdiction de bâtir, régies de hauteur, aspect extérieur des 
immeubles), la transrormation, la démolition d'immeubles, l'ouverture de ·carriéres, la transror. 
mation des lignes aériennes de distribution électrique ou téléphonique, etc, 

Ceue autorisation spéciale est délivrée soit: 
- par le préret pour les ouvrages mentionnés à l'article R, 421-1 du code de l'urbanisme à 

l'exception de ceux prévus au 2 de cet article, pour les constructions et travaux ou ouvrages 
exemptés de permis de construire en application du deuxième alinéa de l'article R, 422·1 et de 
l'article R, 422-2 du code de l'urbanisme, pour l'édifieation ou la modification des clôtures; 

- par le ministre chargé des sites dans tous les autres cas, ainsi que lorsque ce ministre a 
décidé d'évoquer le dossier (art, 2 du décret no 88-1124 du 15 décembre 1988 modifiant l'ar· 
licle 9 de la loi du 2 mai 1930), 

La commission déparlementale des sites et éventuellement la commission supérieure doivent 
étre consultées préalablement à la décision ministérielle, 

Le permis de construire étant subordonné à un accord exprès, le pélitionnaire ne pourra 
bénéficier d'un permis tacite (art. R.421·12 et R, 421·19 du code de l'urbanisme). 

Lorsque les travaux sont exemptés de permis de construire mais soumis au régime de décla· 
ration en application de l'article L. 422·2 du code de l'urbanisme, le service instructeur consulte 
les autorités mentionnées à l'article R, 421-38-6 Il du code de l'urbanisme, 

Les autorités ainsi consultées ront connaitre à l'autorité compétente leur opposition ou les 
prescriptions qu'elles demandent dans un délai d'un mois à dater de la réception de la demande 
d'avis par l'autorité consultée. A dHaut de réponse dans ce délai, elles sont réputées avoir émis 
un avis ravorable (art. R. 422·8 du code de l'urbanisme). 

La démolition des immeubles dans les sites classés demeure soumise aux dispositions de la 
loi du 2 mai 1930 modifiée (art. L. 430-1, dernier alinéa, du code de l'urbanisme), 

Lorsque les travaux projetés nécessitent une autorisation au titre des installations et travaux 
divers du code de l'urbanisme, l'autorisation exigée par l'article R. 442-2 du code de l'urba· 
nisme tient lieu de l'autorisation exigée en vertu de l'article 9 (instance de classement) ct 12 
(classement) de la loi du 2 mai 1930 sur les sites, et cc sur les territoires mentionnés à l'arlicle 
R 442·1 dudil code, où s'appliquent les dispositions de l'arlicle R, 442-2 du code de l'urba· 
nisme. 

Dans les communes où lin plan d'occupation des sols n'a pas été approuvé, celle autorisa­
tion est délivrée par le préfet (art. R. 442-6·4 [3°1 du code de l'urbanisme), 

Obligalion pour le vendeur de prévenir l'acquéreur de l'existence de la servitude et de 
signaler I"aliénation au ministre compélent. 

Obligation pour le propriétaire ;\ qui l'administration a notifié l'intention de classement de 
demander une autorisation avant d'apporter une modification à l'état des lieux et à leur aspect, 
et ce pendant une durée de douze mois à dater de la notification (mesures de sauvegarde: art, 9 
nouveau de la loi du 2 mai 1930, loi du 28 décembre 1967), 

c) Zone de protection dit sile 
Arr. 17 de la loi du 2 mai /9;0) 

Les errets de l'établissement d'une zone varient selon les cas d'espèce, puisque c'est le 
décret de protection qui détermine e"aClement les servitudes imposées au ronds. 

Lorsque les travaux nécessiter\! un permis de conslruire, le dit permis ne peut ètre délivré 
qu'avec l'accord exprès du ministre chargé des sites ou de leur délégué ou encore de l'autorité 
mentionnée dans le décret instituant la zone de protection (art. R. 421·38·6 du code de l'urba· 
nisme). 

Le pétitionnaire ne pourra bénét'icier d'un permis de construire tacite (art. R. 421·12 
et R. 421-19 du code de l'urbanisme). 

Lorsque les travaux sont soumis au régime de déclaration en application de l'article 
L. 422·2 du code de l'urbanisme, le service instructeur consulte les autorilées mentionnées à 
l'article R. 421·38-6 Il du code de I"urbanisme. Les autorités ainsi consultées ront connaitre à 
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AC z 
l'aulorilé compélenle leur Opposilion ou les prescriplions qu'elles demande nI dans un délai d'un 
mois li daler de la réceplion de la demande d'avis par l'aulorilé consullée, A défaul de réponse 
dans ce délai, elles sonl répulées avoir émis un avis favorable (a rI. R. 422-8 du code de l'urba· 
nisme). 

Le permis de démolir visé aux arlicles L. 430·1 el suivanls du code de l'urbanisme, lie,H 
lieu de l'aulorisalion de démolir prévue par la loi du 2 mai 1930 sur les siles (article L. 430-1 
du code de l'urbanisme). Dans ce cas, le permis de démolir doil êlre conforme li l'avis du 
minislre des siles ou de son délégué. 

B. - LIMITATIONS AU DROIT D'UTILISER LE SOL 

l' Obligations passives 

a) Inscription sur l'inventaire cles sites 

Inlerdiclion de Ioule publicÎlé, sauf dérogalion (dans les formes prévues li la seclion 4 de la 
loi no 79·1150 du 29 décembre 1979 relalive li la publicÎlé, aux enseignes el préenseignes, modi­
fiée par la loi nO 85·729 du 18 juillel 1985) dans les sÎles inscrÎls à l'invenlaire el dans les zones 
de proleclion délimilées aulour de ceux·ci (art. 7 de la loi de 1979), 

Les préenseignes sonl soumises aux disposilions menlionnées ci·dessus concernanl la publi­
cilé (arl. 18 de la loi du 29 décembre 1979). 

L'installation des enseignes est soumise â autorisation dans les zones visées ci·dessus 
(arl. 17 de la loi du 29 décembre 1979). 

Inlerdiclion d'élablir des campings sauf auloriSalion préfeclorale (décrel nO 59-275 du 
7 février 1959 el décrel d'applicalion nO 68·134 du 9 février 1968) ou de créer des lerrains 
aménagés en vue du Slalionnemenl des caravanes (art . R. 443 .9 du code de l'urbanisme). Obliga­
lion pour le maire de faire connaHre par affichage el panneaux ces réglemenlalions. 

b) Classemelll du sile el instance de classement 

Inlerdiclion de Ioule publicilé sur les monumenlS nalurels cl dans les siles classés (art. 4 de 
la loi du 29 décembre 1979). Les préenseignes sonl soumises li la méme inlerdiclion (a rI. 18 de 
la loi du 29 décembre 1979). 

L'installation d'une enseigne est soumise â autorisation dans les zones visêes ci·dessus 
(an. 17 de la loi du 29 décembre 1979). 

Inlerdiclion li quiconque d'acquérir un droil de nalure à modifier le caraclére cl l'aspecl 
des lieux . 

Inlcrdiclion d'élablir une servilude convenlionnelle sauf aulorisalion du minislre compélenl. 

Inlerdiclion d'élablir des campings sauf aUlorisalion miniSlérielle accordée aprés avis de la 
commission déparle men laie el supérieure des siles (décrel n' 59·275 du 7 février 1959 el décree 
d'applicalion no 68-134 du 9 r~vrier 1968), ou de créer des lerrains aménagés en vue du Slalion· 
nemenl des caravanes (arl. R. 44J-9 du code de l'urbanisme). Obligalion pour le maire de faire 
connaHre ces réglemenlalions par affichage el panneaux. -

c) ZOlfe de prottetio" d'u" sile 

Obligarion pour le propri~l.ire des parcelles siluées dans une le Ile zone de sc soumeUle 
aux servi lu des parliculiéres li chaque seCleur délerminé par le décrel d'inslilulion cl relalives 
aux servillldes de hauleur, li l'inlerdiclion de bâlir, à l'aspecl eSlhélique des conSlruclions ... 
La commission supérieure des siles eS!, le cas échéam,. consullée par les préfels ou par le 
miniSlre compélenl préalablemenl aux décisions d'aulorisalion. 

Inlerdiclion de Ioule publicilé, saur dérogalion dans les formes prévues à la seclion 4 de la 
loi du 29 décembre 1979, dans les zones de proleclion délilllÎlées aulour d'un sile classé (an. 7 
de la loi de 1979). 

Les préenseignes sont soumises aux dispositions mentionnées ci·dessus, en ce qui concerne 
la publicilé (arl . 18 de la loi de 1979). 

Interdiction en règle générale d'établir des campings el terrains aménagês en vue du sta· 
tionnement des caravanes. 
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2- Droits résiduels du propriétaire 

a) lllScriprion JI/r /'inve",aire des sires 

Possibilité pour le propriétaire de procéder à des travaux d'exploitation courante en ce qui 
concerne les fonds ruraux et d 'entretien normal pour les édifices dans les conditions men­
tionnées au § A 20 a. 

b) Classeme", d'I/n sift 

Possibilite pour le proprietaire de procéder aux travaux pour lesquels il a obtenu l'autorisa ­
tion dans les conditions visées au § A 20 b. 
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GAZ 

1. - GÉNÉRAI.ITÉS 

SetVitudes relatives à l'Wibliuement des c:anaUsatiOIlJ de transport et de distribution de 
gaz. 

Soorvitudes d'ancra~e, . d'appui, de pauage sur les terraiJIJ Don b4tiJ, non ferml!s ou clos de 
murs ou de clôtures éqUivalentes. 

Loi du 15 juin 1906 (art. 12) modifiée par les lois du 19 juillet 1922, du 13 juillet 1925 
(art. 298) et du 4 juiUet 1935, les décroù du 27 d6ccmbre. 1925, 17 juin et 12 novembre 1958 et 
no 67-885 du 6 octobre 1967. 

Article 35 de la loi QO ~28 du 8 avril 1946 sur la nationalisation de l'éledricit6 et du gaz. 
Ordonnance no 58-997 du 23 0CUl.bre. 1958 (art. 60) r&lativo à l'expropriation portant modl. 

fication de l'article 35 do la loi no ~28 du 8 avril 1946. 

D6cret no 67.886 du 6 octobre 1967 sur les conventiollJ amiables portant reconnai.,ance 
des servitudes de l'article 12 de la loi du 15 juin 1906 et confiant au juge de l'expropriation la 
d6termination des indcmnitl!s dues pour imposition des servitudes, 

D6cret no 85.1108 du 15 octobre .1985 relatif au régime des transports de gaz combustibles 
par çanllfsatiollJ abrogeant le d6cret no 64-81 du 23 janvier 1964. 

Décret nO 85-1109 du 15 octobre 1985 modifiant le décret no 70-492 du 11 juin 1970 pris 
pour l'appliçation do l'article 35 modifié de la loi du 8 avril 1946 concernant la procédure de 
d6daration d'utilité publique des travaux d'élecuicité et de gaz qui ne nécessitent que l'établis­
sement de servitudes ainsi que des condltiolll d'6tabliSiement desdltes servitudes. 

Mlnistére de l'Industrie et de l'aménagement du territoire (diroction générale de l'énergie et 
des matières premières, direction du su .et de l'éledricité et du c:harbon). 

n. - PROCÉDURE D'INSTITUI10N 

A. - PROCÉDURE 

Les servitudes d'ancrage, d'appui, de pasu,ge sur les ten:ailll Don bàtiJ, non ferml!s ou clos 
de mun ou de clOtures ~uivalentes bén6ficient aux ouvrages déclarl!s d'utilité publique (art. 35 
do la loi du 8 avril 1946) à savoir: 

- çanaUs,tiOIlJ de transport do gaz et instaUatiollJ de stockage souterrain de gaz combus­
tible : 

- çanaUsatiOIlJ de distribution do gaz et instaUatiollJ de stockage en surfac:e annexes de l, 
distribution. 

La d6claration d'utilité pUblique en vue de l'exercice des servitudes, sans recoun à l'expro­
priation, ost obtenue conformément aux dispositiollJ du chapitre III du d6cret no 85·11 09 du 
15 octobre 1985. Elle ost prononcée soit par amté préfectoral ou arrêté conjoint des préfets des 
département.! intèressés, soit par arrêté du ministre chargé du gaz ou par aJT6té conjoint du 
ministre chargé du gaz et du ministre chargé de l'urbanisme, selon les modaUtl!s Ilxées pat 
l'article 9 du décret no 85·1109 du 15 octobre 1985. 

La procédure d'Wiblissement des servitudes ost définie par le d6cret du 11 juin 1970 en son 
titre IL 

A dUaut d'accord amiable, le distributeur adresse au préfet, pat l'intermédiaire de l'Ingé· 
oieur chargé du controle, une requ~te pour l'application des servitudes, accompagnée d'un plan 
et d'un état parcellaire indiquant les propriétl!s qui doivent" ~tre atteintes pat les servitudes. 1.0 
préfet prescrit alo" une enqu6te publique dont le dossier est tran.!mis aux maires des communes 
Intèrcssées et notlt16 au demandeur. Les maires intéresal!s donnent avis de l'ouverture de l'en­
quate et notillent aux proprittaires concernl!s, les travaux projetl!s (art. 13 du décret du 
11 juin 1970). 
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Lo dOllWldeur après avoir eu connaisaance des obscrvation.s prèsent~ au COlin do l' cn· 
qu~ amto d6f1nidvement SQO projet, lequol cs.t transmis aveç l'cn.semblc du dossicr au pr6fet, 
qui instituo pu uRIé les servitudes quo 10 dOllWldcur cs.t autorisé à exercor après l'accomplis­
sement des formalités de pubUcité mendonn~ à l'uûçlo 18 du dk:et du Il juin 1970 et vis~ 
ci-desaoUl en C, . 

lùtIIIu'qw " dans la plupart des caa, U cs.t pusé cntro. lo concos.tionnaire et les propriéWres 
int6resaés des coDvendon.s do' servitudes amiables. Ces. coDvendon.s remplacent les formalités 
mondonn~ d-deaaUl et produisent les m6mes effots quo l'uRIé pr6fectoral d'approbation du 
projet de d~ des tracés (ut. 1'" du démt 0° 67-886 du 6 octobre 1967). 

B. ~ INDEMNISATION 

Des Indomnités no sont dues que s'U y a eu pr6judlce. EUes sont. ven~ au propri6tairo ou 
à l'oxploitant pour 10 <Udoll1lll&3er des troubles temporaires qu'U doit subir pendant l'exécution 
des travaux de polO. Si 10 propri6tairo lorsqu'U cs.t distinct de l'cxploltant, ou l'cxploitant lui· 
m6me, peut faire valablement état d'un pr6judlce permanent, une indomnit6 lui sera 6aalement 
venée. En fait, les canalisations do pz une foia poMe o'ootralnent pratiquement aucun dom, 
tD.l!'I permanent en debors d'l!.!1 droit do swveiJlance dont dispose le' transporteur ou 10 di#tri· 
buteur (qui S'CX01'œ environ une foia par an),. 

Los indemnités sont vcrs~ en un seulo foil. 

En éu de Ud ... l'Indomnit6 cs.t t1x60 par 10 julle de l'expropriation. conlorm6ment aux 
uûcies 2 et 3. du déCret du 6 octobre. 1967 (art. 20 du démt du Il juin 1970), 

EUes sont à la chatso du transporteur ou d)J dIstrib~teur. 

C. - PUBLICITÉ 

80. rl:férer à la m6mo lUbrique de la ficho « ~1ec:tricit6 ~. 

m. - EFFEtS DE LA SERVITUDE 

A. - PItaROGATIVES DE LA PUISSANCE PUBLIQUE 

Droit pour 10 bénéficiaire d'm.bUr à demeure des canalisation.s lOuterraines sur des tcrrain.s 
privés non bAds qui ne sont pu fermés do mun ou autres çl6tures 6qulvalcntes. 

Droit pour le bénéficiaire de procéder à des abattalles d'arbres ou à des ~Iagages de 
branches lors do la polO des conduites. 

Z. OblJptioal d. raire Impotéa .. propriétaire 

B. - LIMITATIONS AU DROIT D'UTILISER LE SOL 

1° ObUpdOlll puslYes 

9bUgado~ pour les propri~ do réserver le libre passage et l'accés aux agenu de l'cn. 
tropriJe explottante pour la poso, l'entretien et la surveillance des in.stalJation.s. Cc droit de 
pauage no doit ~ ex~ qu'CQ caa do n6cessit6 à des beures normales ct après en avoir 
prévenu les 1nt6ressés, dan.s toute la mesure du possible. 
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1- Droit. résldaela da propriétaire 

Les propriétaire:! dont les terrain.! sont · travmés pat une canalisation de tran5port de gaz 
(servitude de pwa&e) conservent le droit de les clore ou d'y ~lcver des immeubles à condition 
toutefois d'en avertir l'exploitant. . 

En ce qui concerne plus patticulimmcot les travaux de terrassemcot, de fouilles, de forage 
ou d'enfoncement susceptibles de caUSCf des dommages à des conduites de tran5port. leur exé­
cution ne peut !tre effectu~ que conformémcot aux dispositions d'un amté-type pris par le 
ministre de l'industrie. 
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1. Servitudes 

a. Servitude d'utilité publique 

Une servitude de type 13 résulte de j'existence de ces canalisations et nous demandons qu'elle salt 
inscrite dans le tableau des servitudes. 

b. Conventions de servitude amiables 

Des conventions amiables faisant "objet de mesures de publicité foncière ont été passées avec les 
propriétaires des terrains traversés par nos canalisations. Celles-ci instituent par voie contractuelle des 
bandes de servitude (Cf. tableau annexe 1), dans lesquelles toute construction et tout arbre de plus de 
2,7m do haut sont proscrits. Par ailleurs, les propriétaires se sont engagés à s'abstenir de tout acte de 
nature à nuire au bon fonctionnement, à l'entretien et à la conservation des canalisations. 

2. Contraintes d'urbanisation 

Du fait de la prl!sC'nce d'ouvrages de transport de gaz, certaines dispositions d'urbanisme sont à 
prendre en compte. Comme le rappelle la circulaire n-2006-55 du 04 aoOt 2006 relative au porter li 
connaissance à fournir dans le cadre de l'établissement des documents d'urbanisme en matière de 
canalisations de transport de matières dangereuses (gaz combustibles, hydrocarbures liquides ou 
IlquMI6s, produits chimiques) (§3) concernant les établissements recevant du public (ERP) (article 8 de 
l'arr~té du 4 aoOt 2006 modifié) : 

Dans le cercle glissant des Effets létaux Significatifs (ELS), zone de dangers très graves pour la vie 
humaine, centré sur chaque canalisation et de rayon égal à Ct distance ELS Il (d. tableau annexe 1), 
sont proscrits les Etablissements Recevant du Public de plus de 100 personnes, 

Dans le cercle glissant des Premiers Effets Létaux (PEL), zone de dangers graves pour la vie 
humaine, centré sur chaque canalisation et de rayon égal à « distance PEL » (d. tableau annexe 
n, sont proscrits les Etablissements Recevant du Public de 1"· à 3 ..... catégorie (de plus de 300 
personnes), les Immeubles de Grande Hauteur et les Installations Nucléaires de Base, 

Dans le cercle glissant des Effets IrréversiblC!s (IRE), zone de dangers significatifs, centré sur 
(haque canalisation et de rayon égal à Ct distance IRE 1.1 (d. tableau annexe 1), GRTgaz doit être 
consulté pour tout nouveau projet d'aménagement ou de construction. 

L'article 7 de l'Arrêté Multifluide du 4 août 2006 modifié impose également des règles de densité dans les 
zones de dangers très graves en fonction de la catégorie d'emplacement (Cf. tableau annexe 1). 

Pour une canalisation de gaz combustible en (01égo.tleAi 

Dans un cercle centré sur la canalisation et de rayon égal à la distance des effets létaux 
significatifs correspondant au scénario de rupture complète de la canalisation, le nombre de 
logements ou de locaux correspond à une densité d'occupation inférieure à 8 personnes par 
hectare et à une occupation totale inférieure à 30 personnes, 

" n'y a ni logement ni local susceptible d'occupation humaine permanente à moins de 10 mètres 
de la canalisation. 

Pour une canalisation de gaz combustible en cattaor!, B . 

Les empla(ements de la canalisation sont classés en catégorie B lorsqu'ils ne répondent pas eux 
(ritères des catégories A ci·dessus et Ccl-après. 

Pour une canalisation de gaz combystlble en catégorie C ; 

dans un cercle centré sur la canalisation et de rayon égal à la distance des effets léteux 
significatifs, se trouvent des logements ou locaux correspondant, soit à une densité d'occupation 
supérieure à 80 personnes par hectare, soit à une occupation totale de plus de 300 personnes. 
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Compte tenu de ces éléments, GRTgaz ne souhaite pas donner un avis favorable à la réalisation de projets 
d'urbanisme dans ces zones de danger. Il convient de les éloigner autant que possible de chaque ouvrage 
cl-dessus visé, 

En effet, GRTgaz s'efforce de garantir au mieux la sécurité de ses ouvrages en choisissant des tracés 
limitant "impact potentiel de la canalisation sur son environnement. 

la circulaire 0-2006-55 du 04 lIoOt 2006 relative au porter à connaissance à fournir dans le cadre de 
"établissement des documents d'urbanisme en matière de canalisations de transport de matières 
dangereuses (gaz combustibles, hydrocarbures liquides ou liquéfiés, produits chimiques), incite à la 
vigilance en matière de maftrise de l'urbanisation dans la zone concernée. 

C'est pourquoi, nous demandons que le PLU précise de consulter GRTgaz Rdg/on Nord-Est. dès lors qu'un 
projet de construction se situe dans la zone des dangers significatifs, et ce, dès le stade d'avant-projet 
sommaire, aftn d'étudier en amont les Interactions entre (es futurs projets nos ouvrages. 

3. Autres dispositions 

Nous vous demandons de bien vouloir nous faire parvenir, pour consultation, le projet de révision du PLU 
« arrêté» et notamment le plan de zonage afin que nous puissions vous faire part de nos observations 
éventuelles. 

Enfin, nous vous rappelons que dans le cadre du décret 2011-1141 du 5 octobre 2011, nous devons être 
consultés lors des DT et DICT pour tous travaux situés à moins de 50 mètres de n05 ouvrages. 

la présente réponse ne concerne que les ouvrages de Transport de gaz haute pression .exploités par 
GRTgaz, à l'exclusion des conduites de distribution de gaz (GrOF) ou celles d'autres concessionnaires. 

Nous restons à votre disposition pour tout renseignement complémentaire et vous prions d'agréer, 
Monsieur, l'assurance de notre considération distinguée. 
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Cette édition et les lnformatlot's qu'elle contient sont indk<'ltives et ne sauraient permettre la réalisiltion 
de tmvaux à proximité du r~st'au de canalisations de GRTgaz ni de s'affrancllir des dispositions prevues 
au décret n° 2011·12011 
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RECOMMANDATIONS TECHNIQUES APPLICABLES A l'E)(ECUTIOI\l 
DES TRAVAUX DE TIERS A PRO)(lIVIITE DES CANALISATIONS DE 
TRANSPORT DE GAZ NATUREL 

VerJ/olI du Z Juillet 2012 

les dispositions contenues dans le présent document constituent des recommandations qui ne présentent aucun caractère 
exhaustif ct qui ne sauraient de quelque manière que ce soit se substituer aux oblisations de toute personne physique ou 
morale (dénommée ((TiNS)) dans la suite du texte). qui projette ou qui réalise (h~s lrav<lux il proximité d'une canalisation de 
transport de gaz naturel (dénommée «Canalisation» dans la suite du texte) ou modifier celles-cl, que ces ob!Jga tlolls aient pour 
orlginC! la réglementat ion en vigup.ur, les règlp.s de ['art ou des dowmenls contractuels. 

Une canalisation de transport de gaz naturel est un ouvrage sensible pour la sécurité, présentant 
des enjeux Importants en termes de sécurité. 

En vertu de l'article R.554·26 du Code de l'Environnement, les Informations relatives à sa 
IDealisation doivent obligatoirement faire l'objet d'un rendez·vous sur site avec GRTgaz. 

les travaux dans le sous·sol ne peuvent être entrepris avant ce rendez-vous. 

Une canalisation de transrlOrt de gaz natu rel est un ouvrage enterré, RIen ne permet, avant la réalisation de sondages, de 
connaître son emplacement e)(act. Cccl doit incite r le responsable du chantier et le personnel du Tiers ~ la vigilance, 

Sauf p.)(ceptlon, la présence d'une canalisation de transport de gaz en terrain privé n'est signalée par aucun dispositif avertisseur 
ou protecteur. Dans le domaine public, ce dispositif peut ne pas e)(lster. 

En cas de travaU)( urgents à prOlc1mlté de 1105 ouvrages contacte7. 110US suivant les coordonnées disponibles dans le 
gUichet unique www.reseaux-ct-canalisatiol1s.lnerls.fr/. 

En cas d'endommagement de nos installations, contactez immédiatement le numéro d'urgence mentlonn6 sur les 
bornes ou balises jaunes situées à proximité et mentionné dnns le guichet unique. 

les principales dispositions il mettre en œuvre lors de travaux à pro)(imité d'un ouvrage de transport de gaz sont décrites dans le 
Il GUIDE TECHNIQUE relatif aux travaux à proximité des réseaux) disponible sur le guichet unique, 
Nous vous invitons à consulter en particulier les chapitres suivants: 

§S.3.1 OUVRAGES (GAZIERS) DE TRANSPORT 
§ 7 RECOMMANDATIONS ET PRESCRIPTIONS RelATIVES AUX TRAVAUX 
dont en particulier 

§ 7.2.3 MAINTIEN DES ACaS AUX DISPOSITifS DE COUPURE 
§ 7.Z,4 fUSEAU D'UNE TECHNIQUE 
§ 7.2.5 INTERSECTION ENTRE lES FUSEAUX D'UNE TECHN IQUE ET D'UN RESEAU 
§ 7.2.6 ZONES D'INTERVENTION À PROXIMIT~ D'UN OUVRAGE DE TRANSPORT DE GAZ 1 ... 1 
§ 7.3 PHASE DE RtAI.ISATION 
§ 7.4 TRAVAUX D'ACCOMPAGNEMENTSANS TEIlIlASSEMENT 

§ 9 RECOMMANDATIONS ET PRESCRIPTIONS IIElATIVES AUX TRAVAUX URGENTS 
§ 10 DISPOSITIONS EN CAS D'ENDOMMAGEMENT D'UN OUVIIAGE 

RAPPEL SUR LA NOUVelLE REGLEMENTATION' 

Désormais codifIée da ns le code de l'environnement au)( articles l. 554-1 à l. 554-5 et 
R. 554-1 J R, 55-1-38, eUc Impllque aussi bien les exploitants de réseau)(, que les 
maît res d'ouvrage, qui do ivent rend re plus sOrs leu rs projets fi proximité des résC!a llx, 
et les exécutants de travaux, qui doivent sécuriser leurs chantie rs, Elle entre en vigueur 
le 1er juillet 2012. . , 

Concrètement, toute personne envi sa seant de réaliser des trava u)( a l'obliga tion de 
conslliter, à partir du 1er juillet 2012, le nouveau télêservice www. reseav)(-et­
canallsatlons.gouvofr afin d'obtenIr la liste des (>)(plÇlita nts au)(qucls ils devront ad resser 
les nouvelles déclaratio ns réglementaires ri e projet de travaux (DT) et d'Intention de 
~olT1mcncement de travaux (OICT), 

Ce guichet unique remplace le dispositif de recensement des résea ux et de leurs 
e)(ploitants géré avant le 1er Ju ille t 2012 par chaq ue commune. 

Pour en savoir plus sur les nouvelles dispositions anti-endommasement: www.reseaux·et-canalisations.gouvJr. 

POUR FACILITER LA PREPARATION ET LA GESTION DE VOS DT DICT GRTgaz recommande PROTYS.fr, première plateforme 100% 
numérique de décla ration en ligne et de gestion des déclarations préalables de trava u)( ct rJ(lS réponses associées, Pour plus 
d'Information, rendez-vous sur htt p://www. !~ 
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Recomm,mclations techniques 8pplicables 
pour les pro,iets de trauaux de tiers à proxirnH:é 
cles cal1éllisatiol1s de transport cie gaz naturel HP, 

'l -- A Vr:RT!SSEMEI\jT 3 .. iNFORMflflON DU tCfŒg::lZ SUR 

Les dispositions contenue' d.ns le présent I.ES PROjHS DE TilAVi\UX 
document constituent des recommandations 
qui ne rrésentent aucuil c(lractère exhaustif e.t 11 est souhaitab le, dans lm but d' efficacité 
qui neséluraient de quelque manière que ce soit ct parce que les Impacts SUI' les ouvrages de 
se substltller aux obligations de toute persollne transport peuvent i.3:tre Importants (voir par 
physique ou morale qui projette des travaux. à exemple le 4.1.1), que. le GRTgar. soit 
prolimité d'une ülI1alisation de trClnsport informé de la nùture des tr;iUilu:t projetés le. 
de gaz natm'e:1 (dénommé Il Cantllisûtiun Il pills tôt possible, uolrc au premier stnde de 
d;ms la suite du texle), ou modifier celles-cI, l'élaboration du projet. TOLIte modification 
<itleëè5'oDligal.Îo1T~'1rl e)lt liOur 'orlglne- laTégl c.""" .... - .. APP.9 rt4~ ~.!U~.rQ.~i!.~ le mtlître d 'ouOI'age 

Il ent
'tlon en IglI'llr les I"ègle>< ,le l'al"tou des doit être communinLlée au ~gaz': '" '' ...... 

1" U , ..:J ' C 

documents contractll(~ls. 

Il Incombe en cons~ql1ence à ces personnes, et 
nonobstant les dispositions prises par j'explai­
tant de GRTgaz (dénommé ccGRTgaz» dilllS la 
suite du texte), de prendre sous leur responsa­
bilité toute mesure appropriée en uue de SëlUUC­

garder la sécurité des personnes, les biens 
(notamment les ouurages gaziers) et l'enulron­
nement. 

2. .. i l\lI1WnUCïION 

le tl<lllspori du gaz l1ûturel à hnute pres­
sion est essentiellement effectué par des 
Ctlnallsations en <lcier enlerrées recmiueltes 
extérieurement cI'un reuêtement et comportant 
des Installations assocIées souterr~tnes ou 
<I~rlcnnes ou subi\qmülques. 

l <l rupture de l'une de ces Canêllls<ltlons peut 
auc ir des conséquences particulièrement 
graues pour les personnes et entraTner par 
ailleurs l'arrêt de l'alimentation des communes 
et des clients Industriels desserv is par ces 
C~na\isatlons. 

Dans le cadre de la prélJention des Incidents 
prouoqués par des trauaux réalisés il proximité 
des Canalisations, le GRTgaz a décidé d'élargir 
aux projets de trallau:c le principe de recom~ 
mandations techniques écrites préuu par la 
réglementatlon pour la réalisation des travaux 
à proximité des Camlllsations. 

, 
1126008762.1128DR01.02 . COMMUNE 62128 \f-JlMllLE 

4. ~l~COMiIf)J\I'J[)ATIONS TECHi\lIQUf,S 

G!~N~t1AL[s POUR L:;S \'llOjETS 

Dl: TRAVAUX DE TIŒS 

les Cana lisations établies en domaine prlué 
font l'objet d'une conuention de servitude 
régissant la nature des lrauaux. poulJant être 
erfectués dans la bande de serultucJes non 
tledlficancll. les spécifications techniques de 
cette convention de seruitude seront respectées. 

h. '\ fï8f.Or,rr,·' " 1: f~Z1~~ 'J l :!: ITi.wr 

! i . "~/Jf1t: (:!r)t ~ (} l-

n} r'j"!S~i!-;-.{'! c'2 11g1lCS ou c~blcs o1ll!cLrlfltH!!Î 
()2 l eu5 Î\.IlI ~uf:~ ri :!\Trc.. on ég?ll!~ i':I 63 fN (~ fl: 
p~r?tllèlc 7.ll trrtcé t:!'\lIH! Canôlls€liioll : 
ind uction p (!rmi\nen ~Q 

Un calcul de montée en tension p<lrlnduction dans 
les mnes de parallélisme entre les ouurélges doit 
être réalisé. et soumis à l'approbation du GRTgar.. 

la montée en tension est due à une induction per~ 
manente qui est fonction de la charge. de Itlligne 
et de l'état du revêtement de la Canalisation. 

Il n'est pas admis que Itl Canallsatlon soit sot!­
mise ~ une tension alternatluc Induite en 
régime permanent supérieure à 10 V. 

1;) Pro:dmB:é de P!:lIÔflQH électr!qu ~ f, cit? ~en­
sIon supérieure ~ 63 /{V : contrainte de 
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conduction seule (cas d'lin shn ple croisement 
sOI ns parallélisme) 

les distances minimales à respecter sont les sui­
vantes' 

TensIon Oi~ta nce minlmale:J respecter entre I~ 
nominale ClI\allut!on ellc pied d~ 8yl05nc pour une 

cie la ligne réslslluitt cie sol s 100 0 (en IIIMres) 
(kVl sans ( ~ blc c!c gi\ru~ ~\l CC c~\Jle de. g:lrdc 

63 20 10 

90 2P. 10 

225 130 30 -
400 1.50 .0 .. 

51 ces distances ne peuuent être respectées ou 51 
la résistlulté du sol est supérieure aux 1000 ~, 
une étude spécifique doit être systéméltique­
ment menée et soumise à !'ilpprobatlon du 
GRTgaz. 

~) ff!?x!~li~ ~~e. J?p.lf!~~~ é~c~:tr1ques~!l ten~ 
ahlll 5upélieurc ~ 63 1tV: collri1llfl 'i:e cJ'1iwITé-' 
s:.lon (li é -2 fl Ir Fr~ !ie l\ ct;!:d '1Ji1 pi'H"illlé:isnm). 

les distances à respecter sont les mêmes CJue 
celles indiquées dans le paragraphe 3.1 b. 

Les Cima 1!satlons releuant du t'arrêté. du 11 mal 
1970 modifié sont ég<1 lement soumises :, 
t'arrêté du 17 mal 2001 Il Energie Electrique ­
CondItions de distrlbution )). Conformément:t 
l'a rticle 75 de ce dernier arrêté, tes contraintes 
électriques combInées (somme des tensl0l1s 
aeddentell es par Induction et conduction) sur 
les Cana lisations ne doluent pas dépasser 5 kV. 

Le calcul des contrillntes électriques comblné2.s 
ùolt être réa lisé et soumIs à l' approbation du 
GRTgaz. 

cl) I.Igl'l~ (H :'!d:ri~ue e il ~.H!t'plo!llb (l 'il1 .9 ~n lli'~ -
. lÎm\s d 2 tr~nstJû l' i: de g'i.l f.l~alon~! d:~ suri:,:ce .. 

le surplomb d'Installations de transport de g<lz 
naturel de surracc est interdit. la distance minl­
mil le à respecter entre ces insta llations gazières 
et une ligne ~Icctrique es t soumise à l'approba­
tion du GRTgaz. 

e) l''ost/? tl ~ transîùn n::\ l:ion ~lectriQ,\lp. rh 
te.Mlon supt!rie 'Jr<! ou égale ~ 63 l<V. 

l a Can~Hsa tion doIt être située 1I1'cxtérleur de 
la sphère d'équipotentl<lllté à 5 kV êlutOtlf du 
poste de transformation en cas <lc défaut. 
la ùlstance entre la Canalisation et la mise ~ 

1 1200CI~~~ 
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la terre du poste cie tnmsformatlon électrIque 
ne peut en aucun cas être lnf~l'i ellre à 2 mètres. 

f) Prise de terre cles ligM!; ~ledr1CJu2s de t~n· 
sion in Férieure ù631N ou d'un pal'<1tQl1l12we. 

la dIstance minImale entre la Canalisation et 
l'extrémIté la plus proche d'une quelconque 
ligne de terre d'tnst<llléltlon électrique de 
tensIon Inférieu re ~ 63 kV ou de paratonnerre 
est de 5 mètres. 

g) Mlli'lâ, carrières, CY.1.:17Ilt!On de n1(lt~rI~lQ: . 

1...1 définition du périmètre d'exploitation de ces 
Installations doit prendre en compte l'existence 
de la Canalisation et l'Influence des mOllue­
mCllt5 du sol possibles sur les OlllJrages du 
transport de gaz. Une étude géo logique SU I' la 
stablllté des terrains doit être fournIe au 
GRTgaz pOlir les C<lnallsatlons sltu~es à moins 

.. dUiuaGilll~ .1TIèl~' illL r.érimètre d'exf!!.QI!;t: .. 
lion. Par ailleurs, l'u tilisation d'explosifs est 
soumise aux dispositIons dt! paragraphe 3.4. 

Des dispositifs de sulul des déplacements du sol 
et des contraintes mécaniques s'exerçilot sur 1<1 
Cana lisation pcuuent être demandés par le 
GRTgaz. 

l.i.\ c1rClllation des engins est traitée selon les 
dispositions préuues au paragraphe 3.3. 

h) Voi :.".: rc::rr.1cs. 

!.'implantatlon éuenluelle de uole5 fer rées all­
dessus d'llne Callil llsatlon existante n'est pas 
;:!dlll ise salls li'! prise en compte des efforts 
méc<lnlques supplémentaires Indliits sur ILl 
Callèllisiltloll. 

Une étude spécifique doit être fo urnie élU 
CRTgaz par le maltrc d'ouurage . 

Dans le cas de lIol es électrifi ées, l'Influence 
étJcntuel1e de l'électrification sur le fonctionne­
ment des dispositifs de protection contre la 
corrosion des Canalisations doit être examinée 
con jointerncilt. 

i) Plans (\'C i1 11 - fossé.r. - dr<l lll(tg~. 

la profondeur mlnimClle d'enfouissement des 
C~nallsatlons doit toujours être conforme ~ la 
rég lenle.nt~tlo n appllcClble. les trcluaux ne doluent 
pas auolr pour conséquence de modifier cette 
proFondeur sans accord préalab le clu CnTgaz. 
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Recommandations techniques applicables 
pOUl' les projets de iTélU,WX de tiers à pîO:dmité 
des canalisations de transport de gaz naWrei 

lCl création de plans d'eau ou de fossés élU qesslls 
de Canalisations existantes doit faire l'objet 
d'une élUde. I.e. nlflttre d'œuure doIt se rappro­
cher tIu GRTgaz pour déterminer la compatib11ité 
de son projet <lUec les Canalisations concernées. 

les plilllS de dltllnage doluent être communi­
qués <lU CRTgaz, et les croisements multiples 
des Installations de drainage avec les 
Canalisations sont à élliter. 

j) nOHh~S. ~u~orotltes, cQnstmctlo" <l'ou-
. " ùr~ges (1'N'"(ënlë11a-~hnt!nt!i:' .... ~ ....... 

les ouurages de transport de géll naturel pCi r 
Can.llisCltiotl sont soumis à ues dispositions 
réglementaires qui associent notamment les 
c~ractéristlqucs mécitnlques des oUllrages 
(nuance d'acier, épaisseur) ilU degré d'l!rbanl ­
satlon et au caractère de l'envIronnement 
(domaine public national, établissement recc­
V<lnt du publIc, Installations d<1ssées pOlir 1" 
protection cie l'cnulronnement ... ), 

Une distance minimale est recomlnêlndée entre 
les Install ations gazières de surface et les Inst<.l­
lations citées. Cette distance est soumise à 
l' approbéltion dl! GRTgaz. 

n r:~;~I)!iss~meni: l'ecev<Jnt cil! pllhlic .,u sens 
,..le l'ru·tlc \(: n .1123 -2 du t:oüe lie I~ 
consi:rllctlcn, fnll7l(wble (le Grande 
l'buteur (H! s~n:~ rl ,: l'iJrt:lc:~ n. ï ~22-2 dL\ 
code: de lli COI15truci:Ïon. 

le maître d'œuure tloit se rJpprocher du GRTgaz 
. pour-délcrmlner-Ia-compotibillté -cle-son-prejet ... 

d'aménagement allee la ümalisaUon concernée. 

m) r.:ol!:wn2 

Dans le GIS ot! l'Implantation ser<lit à une 
distance égale ou Inférieure, à 4 fols le cumul de 
la hauteur uu mât CllIgl11entée de la longuel1r de 
la pale montée sur le rotor, le maUre ct' œllure ou 
5011 représentimt doit se rapprocher du CRTgaz 
pOUl' déterminer la compatibilité cie son projet 
d"lInénagemellt auec 1<1 Canalisation concernée, 

le 1\1aitre d'œuure doit se rapprocller du 
GRTeaz pour déterminer 1(\ compatibilIté de 
son projet d'aménagement auec Iii Cmë'llisallon 
concernée. I.es délais nécessaires il l'erploltant 
pour réalise r la mise en con[ormlté éuentuelle 
de lil Canallsëltlon (luee l'éuolliUon projetée de 
l'lIrbanis<ltlo ll ou de l' enuironnement sont ~ 
prendre en compte pëlr le maître d'ollurage 
dans ln planificatIon de son projet. 

1: .. 2 i" ~,~. :; (~(.: (;('onfIHa:.2D, (~r3'~ns GH caù~ :; r. 

les frais correspondêlnts font l'objet d'une 
conuentlon préalable fin ancière ct technique 
entre les puties. 

Les fouilles, terrassements al! sondages attei­
gnant 5 mètres de ].Irofondeur et exécutés ~ 
moins de 40 mètres des ouurages doluent faire 
l'objet d'Ulle étude particulière. 

L'utilisation d'e:J:[Jloslfs Olt de techniques de 
vlbrofonçage ou autres, générat rices de 
ùlbratlons, est soumise (lur dispositiOns du 
paragraphe 3.4. 

h) StAltlOI?!i s2rv!Cf!, Instalhltiol1s (le l'cm, 
plissage 011 ùe tJlstl'Hmtion (le liqui des 
irlfhH\1mafJ!~r, 

1128008762. ~ 1280R01.07. - COMMUNE 67.126 WIMILLE 

il) E J jJ<t I'CO UI'!i fI<\ r:1 I! ~I~ 

En domaine publiC, la clistance entre les géné ra­
trIces extérieures de tout nouuel oUlJrage et de 
la Ccmalisation e:dstante doit être supérieure ~ 
0,5m. 

b) (rols~lIIp.n;; 

le croisement d'une C<tnallsatlon doit respecter 
les préconls'i.ltlons décrites en ANNEXE 1.1..1 mise 
en place, ,lU niONHI de chaque croisement, d'un 
grillage. auertisseur pour slgn<ller la présence de 
la Caniliisation est impératiuc. 

En cas de croisement d'une Canalisation de 
transport de gilZ et d'une conduite, d'un drain 
ou d'un câble, une distance d'au moins 0,40 m 
doit séparer les génératrices uolslnes. 

En OIS de croisement de la Canalisation allec 
des câbles ou de.s conduites placés en fourreau, 
Il y il lieu de s'assurer qu'un débordement 
sufnsant du fourreau e:tlste de part et d'autre 
du point de croisement. 
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c) Ouvrage sous protection ci'ltllod lq n8 

la pose d'ouurage SOliS protection cathodique à 
pro:x:!miM d'une Cmalisation (croisement ou 
p;ualléllsme) doit faire l'objet d'une étude 
d'Influence mutuelle soumise à l'approbation 
du GRTgaz. 

.q.,3 Ch{) rg(~ e';jou drClqt ~'f:kHl prmiiso?rJ'c 
<J U (: ,,::~f, F'S d~S' ç('in;.!l i s(::N~ ns 

Quaml un terrain 00 se trouue une 
Can<'llls<lUon doit être <lll1énClgé, même proul~ 
sotrement, en aire de stockage, de remblai ou 
en piste d'accès ou aire de stationnement 
sus ceptible d'être utili sée p::lr des u~hlcules 
IOllrds, \1 conuient : 

~ . de mesurer la profondeur d'enfouissement 
de la Canalisation par des sondages manuels 
J:é.alls..é.s. c;QDfo[OlEm!ill.t..i.l!gd fcommand<t 
tlons techniques applicables à l' e:técutlon 
des trauauT. à proximIté dp_'i üUHIlIsâtlons de 
transport de géll naturel (-) par celui qui 
projdte les traual1l:, 

2. de calculer les nlueaux cie contraintes Indults 
sur la Canalisation pm' les (lménagement~, le 
roule.ment ct le statlollnement des lléh\cule.q, 

3. d'inst"Ue,. sljstématlquement des disposItIfs 
de protecUon de la Canalisation appropriés 
pendilnt toute la durée du chantier. 

Les calculs de contrfllntes ct des dispositifs de 
protection sont soumis à .l'agrément du 
GRTgaz. 

( - ) ( CS rccomm;lndaUons ,ont disponibles ;l t1pr~ 
du CRTg~l sur slmpl~ demande. 

COMMUNE DE AIX-NOULETTE ANNEXES 

,{l . .Li. hf)IGsifs et I)jlJI<I iJ 0 11 ;; " rJnJ.;( jmlt(\ 
des c~n3 HsBltion5 

I.'utilisatlon d'explosifs, de. techniques de ul bro­
fonpge ou autres génériltrices de uibrations à 
moins de 100 m~tres d'une Canalisiltion est 
soumise à l'accord préalable du GRTgaz à qui le 
mattl'C d'oellure communiquera tes Informa­
tions nécessil lrcs à une prise de. décision, 

En cas de litige, GRTMaz pOllrra faire Clppel à un 
expert <lgréé. 

I.r·,5 21(C~5 é'I '.-;L: O'JUfClger. 

L' accès aux ouurages, installations de surface et 
Cal1alls~tlons de hanSpolt de gaz naturel, doit 
être maIntenu lib re pendant toute la durée des 
triluaux, 

tes frais entraîn és par la mise en oeuure des 
recommandations qui précèdent êli nsi que des 
recolllmand<ltlons technIques <1 ppllcables à 
l'exécution des trilualiX à proximité des 
Canalisations (ces recommandatlo lls sont dis­
ponibles auprès du GRTgaz sur simple 
demande) sont à la ch il rge du m<litre d'olll)ra ge 
ou dll rn altre d'œuurc. 

I.es Intcruentlons de l'exp loItant de ln 
Canalisation de transport de gaz Ilatll rel sont 
grëltuites lorsqu'II s'agit d'actions rel .ltiDcs à la 
préparation ct ~ ta sU!"ueHI<I!I<.:e des ouurages 
(détection, balI sage, contrôle de l'état des 
ouurages, réfections du revête.ment sans 
endolnmagementde l'acier, etc ... ), 
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" PI"écon isations à respectel' IOïS 
du croisement d'une conduite de transport 
de gaz naturel par li n autre ouurélge 
(condu ite, dra in, câble) 
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ANNEXE 14 - Page W 1 

ELECTRICITE 

1 - GENEHALITES 

Selvitudes relatives il l'établissement des canalisations électriques (ouvrages du Réseau 
Public de TranspOJ1 (RPT) et du Réseau Public de Distribution (RPD). 

Servitudes d'ancrage, d'appui, de passage, d'élagage el d'abattage d'arbres. 

N1icles 12 et 12 bis de la Loi du 15 juin 1906 modifiée. 

Article 35 de la loi W46-628 du 8 Avril 1946 sur la nationalisation de l'électricité et du 
gaz. 
loi W 2000-108 du 10 février 2000 modifiée relative il la modernisation et au 
développement du service public de l'électricité. 

Ordonnance W58-997 du 23 Octobre 1958 (article 60) relative il l'expropriation portant 
modification de l'article 35 de la loi du 8 Avril 1946. 

Décrct N°67-886 du 6 Octobre 1967 sur les convcntions amiables portant reconnaissance 
des servitudes de l'article 12 de la loi du 15 Juin 1906 et confiant au Juge de l'exproprilltion 
la détennination des indemnités dues pour imposition des servitudcs. 

Décret W70-192 du Il Juin 1970 pMant règlement d'administration publique pour 
l'application de l'al1icle 35 modifié de la loi W46-628 du 8 Avril 1946 concernant la 
procédure de déclaration d'utilité publique des travaux d'électricité ct de gaz qui ne 
nécessitent que l'établissement de servitudes ainsi que les conditions d'établissement 
desdites selvitudes. 

Circulaire W70-13 du 24 Juin 1970 (mise en application des dispositions du décret du Il 
Juin 1970). 

Article L.126 du code de l' urbanisme issu de la loi n02000-1208 du 13 décembre 2000 ' 
modifiée, précisant que les PLU ct les POS restant doivent comporter cn annexe Ics 
servitudes d'utilité publique affectant l' utilisation du sol (ouvrages existants et li 
constmire). 



COMMUNE DE AIX-NOULETTE 1 ANNEXES 

ANNEXE 14 - l'age W 2 

2 - PROCEDURES D'INSTITUTION 

A - PROCEDURE 

Les servitudes d'ancrnge, d'appui, de passage, d'élagagc ct d'abattagc d'arbres 
bénéficient: 

aux travaux déclarés d'utilité publique (article 35 de la loi du 8 Avril 1946), 

aux lignes placées sous le régimc de la concession ou de la régie réalisée avcc 
le concours financier de l'Etat des dépaltcments des communes ou syndicats de 
communes (mticle 299 de la loi du 13 Juillet 1925) ct non déclarées d'utilité 
publiquc. 

La déclaration d'utilité publique des ouvrnges d'électricité en vue de l'exercice dcs 
servitudes sans rccours il l'expropriation est obtenue confonnément aux 
dispositions des chapitres Il et III du décret du Il Juin 1970 susvisé. Elle est 
prononcée par an'êté préfectoral ou par arrêté du ministre chargé de l'Electricité ct 
du Gaz selon les caractéristiques des ouvrages concernés telles qu'elles sont 
précisées auxdits chapitres. 

La OUI' d' un projet de ligne aérienne ou soutelTaine, est la reconnaissance de 
l' intérêt général qu ' il présente. 

La procédure d'établissemcnt des servitudes est délinie par le décret du Il Juin 
1970 en son titre Il. 

A défaut d'accord amiable avec les propriétaires, le concessionnaire adresse au 
Prélè t par l'intennédiaire de l'ingénieur en Chef chargé du contrôle, une requête 
pour l'application des servitudes, accompagnée d'un plan et d'un état parcellaire 
indiquant les propriétés qui doivcnt être atteintes par les servitudes. Le Préfet 
prescrit alors une enquête d'une durée de 8 jours.Le demandeur notifie aux 
propriétaires concel1lés, les travaux projetés. 

Le demandeur après avoir eu connaissance des observations présentées au cours de 
l'enquête, arrête définitivement son projet, lequel est transmis avee l'ensemble du 
dossier au Préfet, qui institue par alTêté les servitudes que le demandeur est autorisé 
il exercer après accomplissement des formalités de publicité mentionnées à l'article 
18 du décret du Il Juillet 1970 et visées ci-dessous en C. 

Par ailleurs, une convention peut être passée entre le concessionnaire et le 
Ilropriétaire ayant pour objet la reconnaissance desdites servitudes. Cette 
convention remplace les formalités mentionnées ci-dessus et produit les mêmes 
effets que l'arrêté préfectoral (décret du 6 Octobre 1967, mticle 1). 
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ANNEXE 14 - Page N° 3 

B - INDEMNISATION 

Les indenUlités ducs il raison des servitudcs sont prévues par la loi du 15 Juin 1906 
en son m1icle 12. Elles sont dues cn réparation du préjudice résultant directement 
de l'exercice des seules servitudes. 

Le préjudice puremcnt éventuel et non évaluable en argent ne peut motiver 
l'aUocat ion de dommagcs et intérêts, mais Ic préjudice futur, conséquence certaine 
ct directe de l'état actuel des choses, peut donner lieu il indemnisation. 

Dans le domaine agricole, l'indcmnisation des exploitants agricoles et des 
propriétaires résulte du protocole d'accord conclu entre EDF, RTE, l'ArCA et la 
FNSEA le 20 décembre 2005. 

En cas de litige l'indemnité est fixée par le Juge de l'expropriation conformément 
aux dispositions des ar1icles 2 et 3 du décrèt du 6 Octobre 1967 (ar1icle 20 du 
décret du II Juin 1970). 

Ces indemnités sont il la charge du concessionnaire de la ligne. Lcs modalités de 
versement sont I1xées par l'article 20 du décret du II Juin 1970. 

Les indemnisations dont il cst fait état nc concement pas la réparation des 
dommages sUlvcnus à l'occasion des travaux. Ces dommages (dégâts instantanés) 
font l'objet d'une indemnisation propre définie par le protocole signé entre EDF, 
RTE, APCA, FNSEA, SERCE le 20 décembre 2006. 

C - PUBLICITE 

Affichage cn mairie de chacune des communes intéressées, de l'arrêté préfectoral 
instituant les sClvitudes de passage des lignes éléctriqucs. 

Notification au demandeur de l'arrêté instituant les servitudes. 

Notification dudit arrêté par les maires intéressés ou par le demandcur, à chaque 
propriétaire et exploitant pourvu d'un titre régulier d'occupation et concerné par les 
servitudes. 
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ANN EXE 14 - l'age N" 4 

3 - EFFETS DE LA SERVITUDE 

A - PREROGATIVES DE LA PUISSANCE l'UI3L10UE 

1°) Prérogatives exercées directement par la puissance publique 

Droil pour le bénéfi ciaire d'élablir à dcmeure dcs supporls cl ancrage pour 
eonducleurs aé riens d'éleclricilé, soil à l'exléricur des murs ou façades 
donna ni sur la voie publique, sur les 10iiS cl lerrasses des bâlimenls A 
condilion qu'on y puisse accéder par l'exlérieur, sous Ics cond ilions dc 
sécurilé prescriles par les règlemenl s adminislralifs (servilude d'ancrage). 

Droil pour le bénéficiaire de faire passer les conduclcurs d'éleclrici lé au­
dessus des propriélés sous les mêmes condilions que ci-dessus, peu imporle 
que ces propriélés soienl ou non closes ou bâlies (servilude de slIIl'lomb). 

Droil pour le bénéficiaire d'élablir li demeure des canali salions soulerra ines 
ou des supp011s pour les condueleurs aériens sur des lelTains privés non 
bâli s qui ne sonl pas fennés de murs ou aulres clôllII'CS équi valenles 
(servilUde d'implanlalion). Lorsqu'il y a applicalion du décrel du 27 
Décembre 1925 les supporls sonl placés mllanl que possible sur les limiles 
des propriélés ou des eullures. 

Droil pOlir le bénéficiaire de couper les arbres clics branches d'arbres qui 
sc trouvent à proximité des conducteurs aériens d'électricité, gênent leur 
pose 0 11 pOll rraielll par ICllr mOllvemenl 0 11 leur chule occasionner des 
courts-circuits ou des avaries aux ou vrages. 

2°) Obligalions de faire imposées au propriélaire 

- Néanl 

13 - LIMITATION AU DROIT D'UTILISER LE SOL 

1°) Obligalions passives 

Obligalion (lollr les propriélaires de réserver le libre passage el l'accès nux 
agenls de l'enlreprise exploi lanle pour la pose, l'enlrelien Cl la sll rveill ance 
des inslallalions. Cc dro il de passage ne doil êlre exercé qu'en cas de 
nécessité ct à des heures normales ct après Cil avoir prévenu les intéressés, 
clans toute la mesure du possible et s'il est nécessa ire d'accéder sur des toits 
ou terrasses. 

2°) Droils résiduels du I1f.QJl riélaire 

Les propriélaires donl les immeubles 50111 grevés de 5erviltlde5 d'appui sur 
les loils 0 11 le nasses ou de serviludes d'implanlalion 0 11 de surplomb 
conservent le droit de sc clore ou de bj'i tir ; ils doivent toulclois un Illois 
avant d'entreprendre l'ull de ces travau x, prévenir par lettre rccoll1llwndéc. 
le cOIH.:cssionnairc. 

l 

l 
l 
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ANNEXE 14 - Page N° 5 

Les règles déterminant les distances à respecter entre les ouvmges et toute 
construction sont définies dans l'arrêté interministériel du 17 mai 2001 
lixant les conditions techniques auxquelles doivent satisfaire les 
distributions d'énergie électrique. 

Les travaux à proximité de ces ouvrages sont réglementés par le décret 65-
48 du 8 Janvier 1965 modifié qui intcrdit à toute personne de s'approcher 
elle-même ou d'approcher les outils, appareils ou engins qu'elle utilise à 
une distance inférieure à 5 mètres dcs pièces conductrices nues 
nonnalement sous tension. Il doit être tenu compte, pour déterminer cette 
distance, de tous les mouvements possibles des pièccs conductrices d'une 
pal1, et de tous les mouvements, déplacements, balanccments, touettements 
ou chutes possibles des cngins utilisés pour les travaux envisagés d'autre 
part. 

Tout projet de constl1lction à proximité des ouvrages existants repris ci­
dessous, doit être soumis pour accord préalable à : 

DRIRE NORD - PAS DE CALAIS 
941 l1Ie Charles Bourseul 

DP750 
59507 DOUAI Cedex 

Liste des lignes électriques et postes: 

Ligne 225kY AMIENS - MONTCROISETTE dérivation A YESNES 
LECOMTE 
Ligne 90kV ARRAS - DEUVRY 

)0) Espaces Boisés Classés (EDC) et Ouvmges Electriques 

Il est rappelé que si une scrvitude a été instituée ou un couloir réservé, 'lu 'il 
s'agisse d'une lignc HT ou nu, les POS ou l'LU concernés ne doivent 
pas faire figurer en EDC les telTains slll]Jlombés par les lignes électriques. 
Un tcl classement constituerait une CITeur de droit. Une procédure de 
révision devrait être alors engagée pour supprimer l' EDC figurant sous les 
lignes dont il s'agit. 
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Inti 
CIMETIÈRES 

l, - GÉNÉRALITÉS 

Servitudes de voisinage frappant les terrains non bâtis, sur une distance de 100 m~tres (1) 
des nouveaux cimetières transftrés : 

- servitude 11011 aediflcandi. 
- servitudes relatives aux puits. 

Code des communes, article L, 361-4 (dtcret du 7 mars 1804 codifié). - Servitudes. 
Code de l'urbanisme, articles L. 421-1, L. 422-2, R. 421-38-19 et R. 422-8. 
Code des communes, articles L. 361-1, L. 361·4, L. 361·6, L. 361-7 (décret modifié du 

23 Prairial AN XII) et articles R. 361-1, R. 361-2. 
Circulaire no 75-669 du minist~re de l'intérieur en date du 29 décembre 1975, relative à la 

création et à l'agrandissement des cimeti~res . 

Circulaire nO 78-195 du minist~re de l'intérieur en date du 10 mai 1978 relative à la créa· 
tion, à la translation et à l'agrandissement des cimetières. 

Loi nO 85 .772 du 25 juillet 1985 (art. 45) modifiant l'article L. 362· 1 du code des corn· 
munes. 

Décret nO 86·272 du 24 février 1986 pris en application de l'article 45 de la loi du 
25 juillet 1985 visée ci· dessus. 

Circulaire du ministère de l'inttrieur en date du 3 mars 1986 pour l'application de l'ar· 
ticle 45 de la loi du 25 juillet 1985 modiliantl'article L. 361-1 du code des communes. 

Ministére de l'intérieur (direction gtnérale des collectivités locales). 

Il, - PROCÉDURE D'INSTITUTION 

A. - PROCÉDURE 

Les servitudes résultant du voisinage d'un cimetière (servitude non aedificalldi et servitudes 
relatives aux puits) instituées par l'article L. 361 ·4 du code des communes s'ttendent dans un 
rayon de 100 mètres autour du cimetière, et s'appliquent aux cimetières transférés hors des 
communes urbaines ou des périmètres d'agglomération (art. L. 361.1, alinéa 2, du code des 
communes). 

Ont le caractère de communes urbaines, les communes dont la . population agglomérée 
compte plus de 2000 habitants et celles qui appartiennent en totalité ou en partie à une a$glo. 
mération de plus de 2000 habitants (art. R. 361-3 du code des communes). Celle définItion 
recouvre la notion d'unités urbaines au sens de l'I.N.S.E.E. Il s'agit aussi bien des aggloméra· 
tions urbaines multicommunales que de villes isolées. 

Le chiffre de 2000 habitants ne concerne que la population agglomérée, c'est·A·dire rési· 
dant à l'intérieur du périmètre d'agglomération. 11 convIent de définir le périmètre d'aggloméra· 
tion conformément aux termes utilisés par la jurisprudence (Conseil d'Etat, arrét « Toret» du 
23 décembre 1887, rec., p. 854), c'est·A·dire par les « périmètres extérieurs des constructions 
grou1.'ées ou des enclos qu'ils joignent immédIatement» (voir circulaire du 3 mars 1986 sur la 
créallon et l'agrandissement des cimetières). 

Dans les communes urbaines et dans les périmètres d'agglomération, la création ou l'agran. 
dissement des cimetières A moins de 35 métres des habitations nécessite une autorisation préfec. 
torale (art. L. 361-1, alinéa 2, du code des communes). La servitude frappe donc la panie de 
l'agglomération située entre 35 et 100 mètres . Cependant, dans la pratique administrative, quand 
une commune a transféré son cimetière à moins de 35 mètres de l'agglomération, on admet qu'il 

(1) la distance de 100 m~lru te calcule! par1ir de la limite du cimetihe . 

1 

1 

1 
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ne serait ni équitable ni d'ailleurs vraiment utile d'appliquer avec rigueur le ré,ime de servitude 
du côté des habitations déjà existantes. C'est donc seulement du côté des terrains non bâtis que 
l'on fait porter les servitudes (circulaire nO 78-195 du 10 mai 1978). 

Lesdites servitudes s'appliquent également aux terrains voisins des cimetl~res établis dh 
l'origine hors des communes et à moins de 35 métres de l'enceinte de la commune (circulaire 
no 78-195 du 10 mai 1978, 2' partie, § A 20 b). 

Aucune servitude ne frappe les fonds attenants à un cimeti~re situé en tout ou partie dans 
l'enceinte de la commune et qui n'a pas été transféré, sauf dans l'hypothése o~ le cimetiére a 
été dhaffecté pour la partie située à moins de 35 mètres et s'il a été agrandi au moyen de 
terrains qui, eux, sont situés à la distance légale de l'agglomération (circulaire du 10 mai 1978, 
2' partie, § A 2' a). 

B. - INDEMNISATION 

La servitude non aediflcalldl instituée par l'article L. 361·4 du code des communes ne parait 
pas devoir permettre aux propriétaires voisins des cimetières transférés d'obtenir une indemnisa· 
tion (Conseil d'Etat, 1" octobre 1971, consorts Vitrin: rec., p.574), le juge administratif 
imposant à ces propriétaires qu'ils apportent la preuve difficile d'un préjudice direct, certain, 
grave et spécial (Conseil d'Etat, 14 mars 1986, commune de Gap·Romette contre consorts 
Beraud, req. Il 58). 

Néant. 

Néant. 

C. - PUBLlCIT~ 

III. - EFFETS DE LA SERVITUDE 

A. - PR~ROGATIVES DE LA PUISSANCE PUBLIQUE 

l' Prérogallves exercée.OJ directement par la puIssance publique 

2' Obligations de raire Imposées au proprIétaire 

Obligation pour le propriétaire, sur injonction de l'administration, de procéder à la démoli· 
tion des bAtiments comportant normalement la présence de l'homme (1) ou au comblement des 
puits établis sans autorisation à moins de 100 mètres des nouveaux cimetières transférés hors 
des communes. 

Obligation pour le propriétaire, après visite contradictoire d'experts et en vertu d'un arrêté 
préfectoral pris sur demande de la police locale, de procéder au comblement des puits 
(art. L. 361·4, alinéa 3, du code des communes). 

B. - LIMITATIONS AU DROIT D'OCCUPER LE SOL 

l' ObligatIons passives _ 

Interdiction sans autorisation de l'autorité administrative, d'élever -aucune habitation, ni de 
creuser aucun puits à moins de 100 mètres des nouveaux cimetières transférés ou crMs hors des 
communes (art. L. 361.4 du code des communes). . 

2' Droits résiduels du propriétaire 

Possibilité pour le propriétaire d'obtenir l'autorisation de l'autorité administrative d'élever 
des constructions comportant normalement la présence de l'homme ou de creuser des puits à 
moins de 100 métres des « nouveaux cimetiéres transférés hors des communes ». Dans le cas de 
construction soumise à permis de construire, ce dernier ne peut être délivré qu'avec l'accord du 
maire. Cet accord est réputé donné li défaut de réponse dans un délai d'un mois suivant le 
dépôt de la demande de permis de construire (R. 421·38·19 du code de l'urbanisme). 

(l) La servitude nOll atdl/lcandl est inlerprUh strictement, ainsi ne s'.ppIlQut+elle pas • un hanllr pour automobiles 
(Conseil d'Etat, Il mai 1938, sue,. ree" p, 410), 

47 1 
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Int l 
Obligation pour le propriétaire d'obtenir l'autorisation du maire pour l'augmentation ou la 

restauration des bâtiments existants comportant normalement la présence de l'homme. 
Si les travaux projetés sont exemptés de permis de construire mais soumis au régime de 

déclaration en application de l'article L. 422·2 du code de l'urbanisme, le service instructeur 
consulte l'autorité mentionnée à l'article R. 421-38-19 dudit code. L'autorité ainsi consultée fait 
connaitre son opposition ou les prescriptions qu'elle demande dans un délai d'un mois à dater 
de la réception de la demande d'avis par l'autorité consultée. Faute de réponse dans ce délai, 
elle est réputée avoir émis un avis favorable (art. R. 422-8 du code de l'urbanisme). 

L'autorisation délivrée à un propriétaire de construire sur son terrain à une distance de 
moins de 100 mètres du cimetière, entralne l'extinction de la servitude non aediflcandi au profit 
des propriétaires successifs de ce terrain (servitude réelle qui suit le fonds en quelques mains 
qu'il passe). 

1 

, 

1 
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CODE DES COMMUNES 

Art, L, 361-1 (Rtmplaci par 101 no 8S-772, 2S Juil/el /98S, arl, 4S), - De. tenain. sont sp~clalement 
consacr!s par chaque commune à l'inhumation des morts. 

Dans les communes urbaines et à l'Int6rieur du p6rim!tr. d'asslom~ration, la crhtlon d'un cimeti!re et 
.on asrandlmment à moins de 35 mitres des habitations sont autorist! par a"ft6 du reprhentant de l'Etat 
dan. le d~partement, 

Un d~cret en Conseil d'Etat fixe les conditions d'application du prhent article. 

Art. L. 361-4 (Loi nO 81-2JJ du 2 mars /982, arl. 2/). - Nul ne peut, sans autorisation, ~Iever aucune 
habitation ni creuser aucun puits à moins de cent m~tres des nouveaux clmeli~res transf~r~s hors des 
communes. 

Les bâtiments exhtants ne peuvent 61rc ni restaurh ni augmenth sans autorisation. 
Les puits peuvent, apr!s visite contradictoire d'experts, ftre combl!s par d~cision du reprhentant d. 

l'Etat dans 1. d~partement, 

Art. L, 361-6, - En cas de translation de cimeti!res, les cimetl!res existant. sont reN06s dis que les 
nouveaux emplacements sont dispos6s à recevoir les inhumations. Ils restent dans 1'6t81 oà ils se trouvent, 
sans que l'on en puisse faire USBIC pendant cinq ans. 

Touterois, le. inhumation. peuvent continuer A être raite. dans les caveaux de ramille ~difih dans le. 
cimeti~res dt5affect6s, à concurrence du nombre de places disponibles au moment de la fermeture de ces 
cim.titres, à condition que ceux· ci satisrassent aux prescription. I~sale. d'hysitne et de salubrit~ et que 
l'affectation du sol à un aulre usage ne soit pas reconnue d'utillt6 publique. 

Art, L. 361-7, - Pass~ le d61ai de cinq ans, 1 •• clm.ti!re. dtsarrectês peuvent !tre arr'NOtS par le. 
communes auxquelles ils appartiennent, mais à condition qu'ils ne soient qu'ensemencb ou plant~s, sans 
qu'il puisse !tre rait aucune rouille ou rondation pour des constructions de bâtiment jusqu'à ce qu'il en soit 
autrement ordonn6. 

Art. R, ·361-1, - Le. dispositions 1~8islatives qui prescrivent la translation des cimeti!res hors des villes 
et bours. peuvent !tre appliqutes à toutes les communes. 

Art. R, ·361·2, - La tran.latlon du clmetl!re, lorsqu'elle devi.nt n~ .. ssaire, est ordonn~e par un an!tt 
du prUet, apr!! avis du conseil municipal de la commune. 

Le prUet dtt,""ine ~sal,ment le nouvel emplacement du clmetl!re, apr!s avis du conseil municipal, et 
aprb enquête de commodo et incommodo. 

Art, R. ·361-3 (Dicrel nO 86-272 du 24 l''rier /986). - Ont le caractère de communes urbaines, pour 
l'application du deuxi!me alinh de J'article L. 361·1, les communes dont la population asslom6r~e compt. 
plu. de 2000 habitants et celles qui appartiennent, en totalitt ou en partie, 'à une asslom~ration de plus de 
2000 habitant •. 

L'autorisation pr6 .. e par le m!me article est .ccord~e apr!. enquête de commodo et Incommodo et avis 
du conseil dtpartemental d'hysl!ne. 

Art. R. 361-S, - Dans le cas pr6vu au troisième alinéa de l'article L, 361·4, la d~cision d, combler les 
puits est pris. par arrêt! du prU.t il la d.mande de la police locale, 
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INSTALLATIONS SPORTIVES 

J, - GÉNÉRALITÉS 

. Servitudes de protection des installations sportives priv~es dont le financement a ~t~ assur6 
par une ou des personnes morales de droit public. 

loI n' 84·610 du 16 Julllet 1984 relative à l'organisation et il la promotion des actlvitis 
sportives (art. ~2) abrogeant la loi du 26 mai 1941. 

Décret n' 86-684 du 14 mars 1986 pris pour l'application de la . loi n' 84·610 du 
16 julllet 1984. 

Minist~re chargé de la Jeunesse et des sports (direction des sports). 

II, - PROCÉDURE D'INSTITUTION 

A. - PROCÉDURE 

Application de la servitude sans formalité particullbre, aux équipements sportifs priv~s dont 
le financement a été lssuri par une ou des personnes morales de droit public pour une partie 
au moins igale Il 20 p. 100 de la ~ipense subventionnable ou, à dUaut de dipense subvention. 
nable, à 20 p. 100 du coOt total hors taxes de l'~qulpement subventionn~ (art. 42 de la loi 
no 84·610 du 16 juillet 1984). 

B - INDEMNISATION 

La loi du 16 juillet 1984 ne privolt aucune Indemniti. 

C. - PUBLICITÉ 

Néant. 

III, - EFFETS DE LA SERVITUDE 

A. - PRÉltOGATlVES DE LA PUISSANCE PUBLIQUE 

'1' Prérogatives exercées directement par la puIssance publique 

La loi du 16 juillet 1984 ne pr~voit aucune sanction expresse à l'encontre de l'exploitant 
priv~ qui supprimerait ou modifierait sans autorisation une installation sportive soumise à ladite 
servitude. 

Néanmoins, il semble possible pour la ou les personnes morales de droit public qui ont 
subventionn~ la dite Installation, de poursuivre son exploitant afin d'obtenir, SOIt la remise en 
état des lieux, soit le remboursement en tout ou "artie du montant de la subvention accordée. 

2' Obligations de Caire Imposées au proprIétaire 

Déclaration à l'administration pour tout propriétaire d'un équipement sportif, il l'exclusion 
des équipements sportifs à usage exclusivement familial et ceux relevant du ministre chargé de 
la défense, en vue d'établir un recensement de 'ces équipements (art. 41 de la. loi n' 84·610 du 
16 juillet 1984), étant entendu que seules les installations sponives privées qui ont fait l'objet 
d'un financement de la part d'une ou plusieurs personnes morales de droit public Il hauteur de 
20 p. 100 de la dépense subventionnable ou de 20 p. 100 du coOt total hors taxes de l'équipe­
ment, sont soumises Il la servitude de protection. 

5U 1 
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Obligation, pour tout propriétaire d'un équipement sportif soumis à la servitude ·de protee· 
tion, d'obtenir ,une autorisation de la personne publique ayant participé pour la plus grande 
part à son financement, pour la suppresslon totale ou partielle de l'équipement ainsi que la 
modification de son affectation. L'avis du maire de la commune où est Implanté l'équipement 
est Joint à la demande d'autorisation. Cette autorisation est subordonnée à la condition quo cet 
éqUipement soit remplacé par un équipement sportif équivalent (art. 42 de-la loi no 84-610 du 
16 juillet 1984). . 

B. - LIMITATIONS AU DROIT D'UTILISER LE SOL 

1° Obllgallons passives 

.Interdiction pour tout propriétaire privé d'un équipement sportif soumis à la servitude de 
protection de supprimer en tout ou partie ledit équipement ou de modifier son affectation à 
moins d'en obtenir l'autorisation prévue cl· dessus. 

Z· Droits résiduels du propriétaire 

Possibilité pour le ,propriétaire privé d'un équipement sportif soumis à la servitude de pro­
tection, d'effectuer sur celui-ci tous les travaux qu'il désire, à ,la condition que ces travaux 
n'aient pas pour ·effet de supprimer l'équipement en partie ou totalement ou de modifier son 
affectation, à moins d'en obtenir l'autorisation. 

51 
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TÉLÉCOMMUNICATIONS 

(, - GÉNÉRALITÉS 

Servitudes relatives aux transmissions radio~lectriques concernant la protection des centres 
de r~ception contre les perturbations électromagn~tiques. 

Code des postes et t~l~communications, articles L. 57 à L. 62 inclus et R. 27 à R. 39 

Premier ministre (comité de coordination des t~lêcommunications et têIMiffusion). 

Ministère des postes, des f~l~communications et de l'espace (direction de la production, 
service du trafic, de l'équipement et de la planification). 

Ministère de la dêfense. 

Ministère de l'intérieur. 

Ministère de l'équipement, du logement, des transports et· de la mer (direction g~n~rale de 
l'aviation civile [semees des bases a~riennesl, direction de la mêt~orologie nationale, direction 
g~nêrale de la marine marchande, direction des ports et de la navigation maritimes, sefVices des 
phares et balises). 

Il, - PROCÉDURE D'INSTITUTION 

A. - PRocéDURE 

Servitudes instituées par un décret particulier à chaque centre, soumis au contreseing du 
ministre dont les services exploitent le centre et du ministre de l'industrie. Ce décret auquel est 
joint le plan des servitudes intervient, après consultation des administrations concernées, 
enquête publique dans les communes Intéressées et transmission de l'ensemble du dossier 
d'enquête au comitê de coordination des t~lécommunications. En cas d'avis dUavorable de 
ce comité il est statué par décret en Conseil d'Etat (art. 31 du code des postes et t/:lécommuni­
cations). 

Le plan des servitudes d/:termine autour des centres de réception c1ass/:s en trois catégories 
par arrêt/: du ministre dont le département exploite le centre (art. 27 du code des postes et 
télécommunications) et dont les hmites sont fixées conformêment à l'article 29 du code des 
postes et télécommunications les différentes zones de protection radioélectrique. 

Les servitudes instituées par décret sont modifi~es selon la proc/:dure d~terminée ci-dessus 
lorsque la modification projetée entralne un changement d'assiette de la servitude ou son aggra­
vation. Elles sont réduites ou supprim~es par décret .sans qu'il y ait lieu de procMer à l'enquête 
(art. R. 31 du code des postes et des tél~communications). 

Zone de protection 

Autour des centres de réception de troisième catégorie, s'~tendant sur une distance maxi­
male de 200 mètres des limites du centre de réception au périmètre de la zone. 

Autour des centres de réception de deuxième catégorie s'étendant sur une distance maxi­
male de 1 500 mètres des limites des centres de r/:ception au p/:rimètre de la zone. 

Autour des centres de réception de première catégori~ s'étendant sur une distance maximale 
de 3 000 mètres des limites du centre de r~ception au périmètre de la zone. 

l ' 
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Zone de garde radioélectrique 

Instituée à l'intérieur des zones de protection des centres de deuxième et première catégorie 
s'étendant ·sur .une distance dc'S 000 mètres et 1 000 mètres des limites du cenire de réception au 
périmètre de la zone (art. R. 28 et R. 29 du code des postes et des télécommunications), où les 
servitudes sont plus lourdes que dans les zones de protection. 

B. - INDEMNISATION 

Possible, si l'établissement des servitudes. cause aux propriétés et aux ouvrages un dommage 
direct, matériel et actuel (art. L. 62 du code' des postes et télécommunications). La demande 
d'indemnité doit être faite dans le délai d'un an du jour de la notification des me~ures 
imposées. A défaut d'accord amiable, les contestations relatives à cette indemnité sont de la 
compétence du tribunal administratif (art. L. 59 du code des postes et des télécommunications). 

. Les frais motivés par 111 modification des installations préexistantes incombeM à l'adminis­
tration daris la mesure où elles excèdent la mise en conformité avec la législation en vigueur, 
notamment en matière de troubles parasites industriels (art. R. 32 du code des postes et des 
télécommunications). 

C. - PUBLICiTÉ 

Publication des décrets au Journal officiel de la République française. 

Publication au fichier du ministère des postes, télécommunications et de l'espace (instruc. 
tion du 21 juin 1961, no 40) 'lui alimente le fichier mis à la disposition des préfets, des direc­
teurs départementaux de l'éqUipement, des directeurs interdépartementaux de l'industrie. 

Notification par les maires aux intéressés des mesures qui leur sont imposees. 

III, - "EFFETS DE LA SERVITUDE 

A. - PRÉROGATIVES DE LA PUISSANCE PUBLIQUE 

l' Prérogatives exercées directement par la puissance publique 

Ali cours de l'enquête 

Possibilité pour l'administration, en cas de refus des propriétaires, de procéder d'office et 
à ses frais aux investigations nécessaires à l'enquête (art. L. 58 du code des postes et des 
télécommunications). 

2' Obligations de faire Imposées au propriétaire 

Au cours de l'enquête publique 

Les propriétaires et usagers sont tenus, à la demande des agents enquêteurs, de faire 
fonctionner les installations et appareils que ceux-ci considèrent comme susceptibles de 
produire des troubles (art. L. 58 du code des postes et des télécommunications). 

Les propriétaires sont tenus, dans les. communes désignées par arrêté du préfet, de laisser 
pénétrer les agents de l'administration chargée de la préparation du dossier d'enquête dans les 
propriétés non closes de murs ou de clôtures équivalentes et dans les propriétés closes et les 
bâtiments, à condition qu'ils aient été expressément mentionnés à l'arrêté préfectoral (art. R. 31 
du code des postes et des télécommunications). 

Dans les zones de protect/on et même hors de ces zOlles 

Obligation pour les propriétaires et usagers d'une installation électrique produisant ou pro­
pageant des perturbations gênant l'exploitation d'un centre de réception de se conformer aux 
dispositions qui leur seront imposées pàr l'administration pour faire cesser le trouble (investiga­
tion des installations, modifications et maintien en bon état des dites installations) (art. L. 61 du 
code des postes et des télécommunications). 
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B. - LIMITATIONS AU DROIT'D~UTILISER. tE· SOL 

l' ObUgatloDs,passiv'es 

Dalls·les zones de protection.: el de gatde 

Interdiction aux propriétaires ou usagers d'installations électriques de prodtiiJ'e ou dé pro­
pager des perturbations se plaçant dans la gamme d'ondes tadioéleètriques ·reçues par le centre 
et présentant pour ces appareils un degré de gravité supérieur· à la 'valeur compatible avec 
l'exploitation du centre (art. R, 30 du code des postes et des· télécommunications). 

Dans les zones de garde 

Interdiction de mettre en service du matériel' .susceptible. de 'pertutber les· réceptions radio'é­
lectriques du centre (art. R. 30 du code des postes et des' télécommunications): 

2'· Droits réslduels.du propriétaire 

Possibilité pour les propriétaires de mettre en' service des installations . électriques sous les 
conditions mentionnées ci-dessous. 

Dans les zOlles de prO!eCIIOn el de garde 

Obligation pour l'établissement d'installations· nouvelles .(.;Ians Tes '. bâtiments exis'tants ' ou· 'en 
projet) de se conformer aux . s~rvitudes établies. pOlir la zOne. (instruction -interministérielle n' 400 
C.C.T. du 21 juin 1961, titre,)lI, 3.2.3.2, 3.2.4. 3:2.7 modifiée). 

' . . Lors de la transmission des demandes de ·.permis de construIre, le 'ministre exploitant du 
ce~tre peut. donner une rép'0nse défavorable ou assortir son:accord' de restrictions quant. à l'uti­
lisation de certains appareIls' ou installations électriques. 

Il appartient au pétitionnaire de modifier son ' projet en · .çe sens ' 6u d'assortir les installa­
tions de dispositions susceptibles d'éviter les troubles; Ces dispositions sOrit parfois très 
onéreuses. 

Dalls les zones de garde radioélectrique 

Obligation d'obtenir l'autorisation du ministre dont les services exploitent· ou contrôlent le 
. centre pour la mise èn service d'c matériel électrique susceptible de' causer des perturbations et 

pour les · modifications audit 'matériel (art. R.30 du· code des postes' et des télécommunications et 
arrêté interministériel du 21 aoOt 1953 donnant la liste des matériels en càuse). 

Sur l'ellsemble du territoire (y compris dans les zones de'protectioll el de' garde) 

Obligation d'obtenir l'autorisation préalable ,à la mise en exploiiation ' de toute ' installation 
électrique figurant sur une liste interministérielle '(art: '60 du code 'des ppstes et des télécommu­
nications, arrêté interministériel du 21 août 1953 et arrêté interministérièl'dli 16 mars 1962). 

1 
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TÉLÉCOMMUNICATIONS 

L - GtNÉRALlTÉS 

Servitud~ relativ~ aux trarumluiolll radioéleàriques concernant la protection contre les 
oblÙlcl .. des centres d'émission et de réception. exploités par l'Etal. 

COOl cia pOJU$ et téiëcommu.nicatio~ aniçles i... 54 a 1... 56, R.. 2j il R. 26 n Ra 39. 

l'mDler ministre (comité de coordination d.. ~lécommunicatioD.S, groupcmOtlt d~ 
conu6l .. radioéleàriques, C.N.as.). 

Mlnistàro d~ postes, d~ ~lécommunicatioDS et d. l '~pace (direction d. la productioll, 
service du trafic, d. l'équipemOtlt et de la planificatioo). 

Mlniatm de la défeose. 

M1.ni.n6re ' da l'IatéioUr. 

MiniItèn chatlé d .. tranrpOrts (direction 86nmI. de l'aviation civile [services d .. bues 
aériOtlDesl, directioo de II mét~rolosie aatiooale, direction 86nmIe de la marine marchande, 
direction des ports et de la oaviaation maritimes, services d .. phares et baliaes). 

u. - PROCÉDURE D'INsTrrunON 

A. • PROCÉDURE 

Servitudes lastituées par un d6cm particulier à chaque centre, soumia au contresolall du 
mlnlJtre dont les services exploiteat le COtItre et du secr6Uint d'Etat c:hazié d. I~OtIvironncmCllt. 
Ce d6cm auquel est jOÏDt le plan des servitud .. iatervient aptès colUultation des admini.r.ra· 
dOIll concomén, enqu~te publlqu. dana les commun~ intéressées et transmissioo d. l'coscmbl. 
d. douior d'OtIqu6te au Comité de coordinatioo des télécommunications. L'accord prUlablc du 
mJnlJtre charsé de l'Industrie et du ministre chargé d. l'agric:ulture est "'quis danJ tous 1 .. cu. 
SI l'iccord cntre les ministres n'iaterviOtlt pas, il est narué par d6cm en Conseil d'Etat (art. 25 
du code des portes et des ~lécommunicatioDS). 

~ servitlld~ iostitllées par d6cm sont modifiées seloo la procédure détermiaée ci-d...,.. 
lorsque la modUlcation projetée eattalae \III chan8emeot d'..,iette d. la servitude ou son aggra· 
vation. EUes sont réduites ou supprimées par d6cm sana qu' li y ait lieu de 'procéder l l'coquète 
(art., R. 25 du code des portes et dos télécommunications). 

Le plan dos servitudes détcrmlae, autour. dos =tres d'émission et de réception dont l~ 
llmltes sont déflni~ conformément au douxiéme alIaéa de l'article R. 22 du code des postes 
ct télécommunications ou cntre d~ ceotres ... urant une liaiaon radioéleàrique sur ond.. de 
fréquence supérieure à 30 MHz. diffmntes zones possibles de servitudes. 

a) A/fUIIfI' dG _ i1M1uwn n ~" n "'""'" 4:t natiOlll 
Û ~p ft û radJotunIgtniqtI. d'lmWiot! n û ~ 

(Art. le. 11 " R. 12 "" coû dG prut,. tt dOl /ilicorrmtlllllcJJtI"",) 

ZoIN primaire de dégagenMüt 

A une dutance muimal. de 200 m6n'es (à partir des limites du centre), les ditrmnt5 
ceQ~ 1 l'exclusion des iostallatioos radlogoniométriqu .. ou de sécurité aéroD.autique pour les. 
queUes la dutance muimale peut ~ portée 1 400 métres. 

ZoDe secoudalro de d~emeat 

La dlllaaco lDIIlIimale • partir des limJtco du contre peut ~ de 2 000 métres. 

55 1 
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Sceau cie cIépcuDat 

D'UI1e COUVfttllre do quelquos ' degrés a 3609 aUUlur dos stations de radiorepéi'ago et · dé­
rad!oa.aviption et sur une distanco maximale de 5 000 . mèlres entre les limites du centre et le 
périmètre du secteur. 

b) E1Ittw ÛIDt _ ___ 1lIWiM ~ ,., .... "'ftéf-~ <1 JO MIh 
(Nf: iL U ,a,."". d# potUt Il d#~",) 

ZoM .,#:1"': dè clépcl 'le 

. D~una Iargew! . apprqùmativo . de SOO.:JIIèIres. comp~ leIla do la large\U du, faiJcoau. · hertzim 
prop.emeat dit estim., d.aœ la plupart dos cu à 400 mèlres et de, doux, . zones latérales do 
50 mètres. 

JI. - INDEMNISATION 

Poùiblo 'u I.~liaaemeat dos liaisons cauao aux propriétés et aûxôu\onicés'iul .dolDlllACe 
dIrecl' matériel et a=el (art. L. 56. du c:odo dos poiles. Ct des. tél6communicatiolll): 'l.a. demalldO 
d'lDdemnit.6 doit ètre faite dau l, cUlai d'un aD du jour do la notification dos mesures 
impal6es. A d6fauc. d'accord amiable, lOI collU:SW1ol1S relativOI a. ceuo indemnilé sont do la 
compéIenco du, tribwIaI adminisrradt' (art. L. 56.' du c:odo dOl postes et des tél6communica­
tiOlll) (1). . 

c. - PUBLlCrrt 

l'IIbllcaâoa dos c1ecms au JowruJJ o/ftdll d. la République français4. 
l'IIbUcatioa au Ilcbier' du lIIiai!tère des. poatœ, des' tél6communications ct ' do l'espaco (ias­

trIlcliOl1. do 21 juin 1961, no 40) qui alimente 1. IlChier mil à la cWpositiOil dos préfets, dos 
dInK#un cUpartemeawu: do l'~pemeat, dos <Ii=teun ~épartCUleawu: do l'induatrie. 

NotUIcation par les maires aux inIéresaés dos mesures qui leur sollt imposées. 

ID. - EFUIS DE LA SERVITUDE 

A. - P!WtOOAnvES DI! LA PUISSAN~I! PUBUQUE 

10 -~ ~ dlr. ! ..... e pal' la ,.-. .... pubU"", 

Droit pour l'a.dministration de procéder' à l'~priadoa des immeubles par !IlIIW'O poUr 
10JquelJ auçua accord amiable n'est intervenu quant à leur modiJlcation ou à leur suppresaion, 
et co daaa IOUles les ZOnOS et l, sectour do d~emeaL 

Au _ lU 1'41I41dU publJqru 

Les propriHaires sont tenus, d.aœ les communes désign~ par arrêté du préfet, do laiMer 
pénétrer les agents do l'admiaimation chargés do la préparation du dossier d'enquo!to d.aœ les 
propriétés noa closes do mun ou do clôtures ~uivalentes (art. R. 25 du code des postes et des 
tél6communications), ' 

DaM lu UlM:1 ft dam 1, SICt/tUl' lU digagnnmt 

Obligation pour les propriétaire3, dans toutes les zones ct dans 10 secteur do d~metlt, 
de procéder si nécessaire à la modification ou à la SUppt'CSlioD des bâtiments con.nituant dos 
immeubles par lUUl1I'e, aIU termes des articles 5 \8 et 519 du codo civil. 

(1) N' ..... pol _ 1 jnd=nri'. I~ ,'_ -... .. __ da ... ~_ ~_q1MO 
_ .... ,I~ ,"'" -.. (CoDMil ,'Ela&, 17 _ 19so. /;>c .. PucaJ : CJ.E..o. 19so. p. 161). 
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Pf% 
ObUplion pour les propriétaires. daDO la zono primaire de dépsemen~ do proc:édcr ai . 

nkeuaire à la suppression des exc:avatiOIl.l artificieUes, des oUYra3es méUlliques Iba ou 
mobiles, des ~dues d'eau ou de liquide do toute narure. 

B. - UMITATlONS AU OROIT O'UT1USER LE SOL 

1· Obllptloa puIi>eI 

1nterdicâon, daDO la zone primaire, de créer des exc:avatiOIl.l artificielles (pour les statiODJ 
do léc:luiu aéronautique), de créer tout ouvrage métallique Ibe ou mobile, des !tenduea d'eau 
ou do Uquide do toute naturo ayanl pour résultat de pertUrber le (onc:tiOUllemmt du 0IIUtre 
(pout la statiolll d. Iéc:luiU aéronautique lit les ÇG1J#es radioiouiom~qu=). 

. Umitedon, dana les ZOIIes primaires et secondaires et dana les secteurs de d~ent, do 
1; ~hâw:;-.,;: é:::: c!:::::..cl:::. E:: 0==-:1 !e d~ ~p!'e ! d!gqu~ ~~ !ml .. .,! .... ~.~ ~~. tb:é!s 
par le plan qullul est annex6. · . 

. lD~câon, dana la zone s~e de dépsement, de créer des COnatructiODl ou dOl ob&­
tada au-dOSJUJ d'uno Usne droite située. 10 mo!ttes au-desao9' do celle joipunt les Ur1em 
d'6!IIiui0n ou do réception sana, cependant, que la 1imitedon do hauteur imposée pulaae m-o 
inf6rieuro à 2$ mo!ttes (art. R. 23' du code des polIeS el dOl t6lkommwticationa). 

l" .DroIta ,MId Ils'" jII'I1IIriétaIi 

Droit pour les proprl6taires de créer, dana toute! la zones' de servitudes ct dana lOI __ 
teun do d6pgement, des obstacles lIxes ou mobiles dépauant la cote lIxée pat le d6c:ret da 
lCI'Vitudes, • condition d'en avoir obtenu l'autorisadon du mini.nrc qui exploile ou contt610 10 
oonue. . 

Droit pour les proprlétaires doot les immeubles soumia • l'obUgation de lDodilication dOl 
in",I1'tloDJ préexiJtantes ont ~ exproprlés à dMaut d'accord amiable de (am tut d'un droit 
de préemption, si l'administration procède .à la revente de ces immeubles amma,és (art. 1. SS 
du code da poltel et des t~kommunicatioDJ). 
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TÉLÉCOMMUNICATIONS 

J, - GÉNÉRALITÉS 

Servitudes relatives aux , communications télépl\Oniques et télégraphiques concernant 
1'6tabllssement et le fonctionnement des lignes et des Installations de t616communication (lignes 
et ,lnstaUations téléphoniques et t616graphiques). 

Code des postes et têUcommunicatlons, anlcles L. 46' L. 53 et ,D. 408' D. 411. 

Mlnlst~re des postes! des tél6communications et de l'espace (direction de la production, 
service du trafic, de l'éqUIpement et de la planification). ' 

Minlstére de la dUense. 

Il, - PROCÉDURE D'INSTITUTION 

A. - PROCÉDURE 

Décision préfectorale, arr6tant le tracé de la ligne autorisant toutes les opérations que 
component 1'6tablissement, l'entretien et la surveillance de la ligne, Intervenant cn cas d'échec 
des 'négociations en vue' de 1'6tablissement de conventions amlables. 

Arrtté, Intervenant .pr~s dépôt en mairie pendant trois jours, du tracé de la ligne projetée 
et Indication des propriêt6s privées où doivent 6tre placés les suppons et co,\duits et transmis­
sion , la prUecture du registre des réclamations et observations ouven par le maire' (an. D. 408 
, D. 410 du code des postes ct des t6Iécommunlcations). 

Arrêté p6rimê de plein droit dans les six mois de sa date ou les trois mois de sa notifica· 
tion, s'il n'est pas suivI dans ces d61ais d'un commen~ment d'ex6cution (an. L. 53 du dit code). 

B. - INDEMNISATION 

Le fait de l'appui ne donne droit à aucune indemnit6 dés lors que la propriét6 priv6e est 
frapp6e d'Une servJtude (an. L, SI du code des postes ct des t61~communications). 

Les d6gAts en r6sultant dOnnent droit à la r6paration du dommage direct, matériel et actuel; 
En cas de désaccord, recours au tribunal administratif (an. L. SI du code des postes et des 
t616communlcatlons), prescription des actions en demande d'ihdemnit6 dans les deux ans de 'la 
fin ,des travaux (an. L. 52 dudit code). 

C. - PUBLICITÉ 

Affichage en mairie et insenion 'dans l'un des /'oumaux publiés dans l'arrondissement de 
l'avenissement donn6 aux int6ress6s' d'avoir à consu ter le tracé de la ligne projet6e d6posé en 
mairie (an; D. 408 du code des postes et des t6Iécommunications). 

Notification 'IndividueUe de l'arr6té préfectoral établissant le tracé définitif de la ligne 
(art. D. 410 du code des postes et des télécommunications). Les travaux peuvent commencer 
trois jours aprts cette notification. En cas d'urgence, le prtfet peut pr6volr l'ex6culion immé­
diate des travaux (art. D. 410 susmentionn6). 
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III, - EFFETS DE LA SERVITUDE 

A. - PRÉROGATIVES DE LA PUISSANCE PUBLIQUE 

l' Préroaatlves exercées dlredement par la puissance publique 

Droit pour l'Etat d'établir des supports à l'extérieur des murs ou façades donnant sur la 
voie pUblique, sur les toits ct terrasses des bâtiments si l'on peut y accéder de l'extérieur, dans 
les parties communes des propriétés bâties à usage collectif (art. L. 48, alinéa l, du code des 
postes ct des télécommunications). 

Droit pour l'Etat d'établir des conduits et supports sur le sol et le sous-sol des propriétés 
non bâties et non fermées de murs ou de clôtures (art. L. 48, alinéa 2). 

Néant. 

2' Obligations de raire Imposées au propriétaire 

B. - LIMITATIONS AU DROIT D'UTILISER LE SOL 

l' Obllsatlons passives 

Obligation pour les propriétaires de ménager le libre passage aux agents de l'administration 
(art. L. SO du code des postes e.t des télécommunications). 

2' Droits réSiduels du propriétaire 

Droit pour le propriétaire d'entreprendre des travaux de démolition, réparation, suréléva­
tion ou clôture sous condition d'en prévenir le directeur départemental des postes, télégraphes 
et téléphones un mois avant le début des travaux (art. L. 49 du code des postes et des télécom­
munications). 

Droit p-our le propriétaire, à défaut d'accord amiable avec l'administration, de demander le 
recours à 1 expropnation, si l'exécution des travaux entralne une dépossession définitive. 
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VOIES FERRÉES 

1. - GÉNÉRALITÉS 

Servitudes relatives aux chemins de fer. 

Servitudes de voirie 
- alignement 
- occupation temporaire des terrains en cas de réparation; 
- diStance' observer pour les plantations et l'élagago des arbres plantés; 
- mode d'exploitation des mlnos, carrières et sablières. 

Servitudes spécIales pour les constructions, les excavations et les dépôts de matières Innam. 
mable. ou non. 

Servitudes de débroussaillement. 
LoI du 15 juillet 1845 modifiée sur la police des chemins de fer. 
Code minier, articles 84 et 107. 
Code forestier, articles L. 322·3 et L. 322·4 
Loi du 29 décembre 1892 (occupatIon temporaire). 
Décret-loI du ,0 octobre 1935 modifié en son article 6 par la 101 du 27 octobre 1942 relatif 

A la servitude de vlslbllité concemanr ies vol.s publi'ques el les croisements a niveau. 
Décrel du 22. mars. 1942 modifié (art. 73·7.) sur la police, la sOreté et l'exploitation des 

voles ferrées d'Intérét général et d'Intérét local. 
Décret n. 80·331 du 7 mai 1980 modlné portant règlernent ftnéral des industries extractives 

et cIrculaIre d'application du 7 mal 1980 el documents annexes la circulaire. 
Fiche noté 11·18 BIO du 30 mars 1978, 
Ministère chargé des transports (directIon des transports terrestres). 

Il. - PROCÉDURE D'INSTITUTION 

A. - PRocéDURE 

Application des dispositions de la loi du 1 S juilleLi 845, modifiée sur la poiiéo des chemins 
de fer, qui a institué des servitudes à l'égard des propriétés riveraines de la vole ferrée. , ' . 

Sont applicables aux chemins de fer: 
- les lois et règlements sur la grande voirie qui ont pour objet d'assurer la conservation des 

fossh, talus. hales et ouvrage., le passage des bestiaux el les dépOts d. terre el autres objets 
quelconques (art, 2 et 3 do la 101 du 1 S juillet 1845 modlfi~e) ; 

- les servitudes sp~ciales qui font poser des charges particulières sur des propriét~s rive. 
raines afin d'assurer le bon fonctionnement du seNice public que constituent les communica. 
tlons ferroviaires (art. 5 et suivants de la loi du 15 juillet 1845 modifiée) ; 

- les lois et règlementS sur l'extraction des mat~rlaux n~cessalres aux travaux publics Qol 
du 28 d~cembre 1892 sur l'occupation temporaire), 

Les servitudes de grande voirie s'appliquent dans des conditions un peu particulières, 

Alignement 

L'obligation d'allgnemenl s'impose aux riverains de la voie ferr~e proprement dite et à ceux 
des autre d~pendances du domalnè public fèrrovialre lelles que les gares, les cours de gare et 
avenues d'accès non class~es dan. une eutre voirie, 
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L'obligation d'alignement ne conce",. pas les Mpendarices qui ne font pas partie du 
domaine publio oil seille exlst. un. obligation éventuelle de bornage â frais communs. 

Valignement, accord6 et port6 à la connaissance de l'intéressé par arrêté préfectoral, a pour 
but essentiel d' assurer 1. respect des limites des chemins de fer. 

L'administration ne peut pas, comme en matiér. de voirie, procbder à des redressements, ni 
bénéficier de la servitude dO reculement (ConseU d'Etat, 3 juin 1910, Pourreyron). 

Min .. et carrlèrei 

Les travaux de recherche et d'exploitation de mine. et carri6re. à ciel ouvert et de mine. ot 
carri6res souterraines effectubs à proximité d'un chemin de fer ouvert au service public doivent 
être ex6cutés dans les conditions prévues par les articles 1" et 2 du titre « S6curit6 et salubrit6 
publique» du rèflemont 8é,!6ral d.~!Jn4ufl!ies ..• ~tr4~"es,Jnstltu6_par . .Io . d6cret. n. SO-331 du 
7 liiai 1980 mod,fi6 et compJeiO" par ·Ies documents annexes A la circulaire d'application du 
7 mai 1980. . 

. La modification de. distances limites et des zon.. de protection faout être effectuée pu le 
pr6fet apr~ avis du directeur Interdépartemental de l'industrie, dan. a limite oil le permettent 
ou 10 commandent la sécurité et la salubrit6 publiques (art. 3, alln6a l, du titro «S6curit6 et 
salubrité publique. »). 

La police des mines et des carrières est exerc6. par le préfe~ ... lst6 à cet ofTet par le 
directeur Interdépartemental de l'Industrie (art. 3· du décret n' SO-331 du 7 mal 19S0 modifi6 
portant r~glement général des industrie. extractives). 

B. - INDEMNISATION 

L'oblisatlon do procèder A la suppression de . constNction • . existantes au moment de 1 • 
. promulgatlon d. la 101 de 1845 ou lors de l'établissement de nouvelles voles ferrées aune 
dr.;>lt i Indemnité fixée comme en matière d'expropriation (art. 10 4e la . 101 du 15 juillet 1845 
modlli6e). 

L'obligation de procéder à fa suppression d. plantations, excavations, couvertures en 
chaume, amas de matériaux existants au moment de la promulgation dO la 101 de "l84S· ou Ion 
de l'établissement de nouvelles voles ferrées ouvre au" propriétaires un droit A Indemnité déter­
minée par la juridiction administrative, selon les régies pr6vue. en matière do· dommage do 
travaux publics. 

Vobligatlon de débroussaillement, conformément aux termes de l'articles L. 322-3 et 
L. 322-4 du code forestier, ouvre aux propriétaires un droit A Indemnité. En cas d. contestation, 
l'évaluation sera faite en dernier re .. ort par 1. tribunal d'instance. 

Une indemnité est due aux concessionnaire. de mine. établies antérieurement, du faii du 
dommase permanent résultant de l'impossibilité d'e"ploiter des richesses mlnléres dans la zone 
prohibée. 

En dehors des cas . énonC6s ci·dessus, le. servitudes applIcables aux rivérains · d~ chemin de 
fer n'ouvrent pa. droit à indemnité. 

C. - PUBLICITÉ 

En matière d'alignement, délivrance de l'alignement par le préfet. 

III, - EFFETS DE LA SERVITUDE 

A. - PRÉROOA lIVES DE LA PUISSANCE PUBLIQUE 

l' Prérogatl ... exercks directement par la puissance pubUque 

Pos.ibili'6 pour la S.N.C.F., quand le chemin de fer traverse une zone boisée, d'ex6cuter à 
l'Intérieur d'une bande de 20 mètres de largeur calculée du bord extérieur de la voie, et .pr~ 
en avoir avis6 les propriétaires, les travaux de débroussaillement d. morts-bois (art. L. 322-3 
et L. 322·4 du code forestier). 
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2' Obligations de fair. Imposées au proprUtalr. 

Obligation pour le riverain, avant tous travaux, de demander la délivranco de son aligne. 
ment. 

Obligation pour les propriétaires riverains de proc6der à l'élagage des l'lantatlons situées 
sur une longueur de 50 mètres. de part et d'autre ' des passages à niveau aIDsl qué de celles 
Calsant saUlie sur la zone ferroviaire, : après Intervention pour ces dernières d'un arreté pr6fec­
tarai (lois des 16 et 24 aoGt 1790). Siilon Intervention d'office de l'administration. 

Application aux croisements. à, niveau d'uno voie publique et d'une vole Cerrée des disposi. 
tians relatives à la servItude de 'vlslblllté' figurant au décret·lol du 30 octobre 1935 modifié par 
la 101 du 27 octobre 1942. 

ObUgation pour les propriétaires, lur ordre de l'administration, de Droc6der, moyennant 
Indemnité, à la suppression des construction., plantation., excavations, couvertures de chaume, 
amas de 'l'atériaux combustibles ou non existant. dans l~s zones de prolectlo!) édlcl6es par la 
101 du LS Juillet 1845 modifiée} et pour l'avenir lors do l'établissement de nouvelles vOIes fe'rrées 
(art. 10 de la 101 du 15 juillet' 1845). 

Bn cal d'inCraction aux prescnptions de la 101 du 15 juillel 1845 modifiée, réprimée comme 
en matière de contraventlo!) de grande voirie, les contrevenants sont condamnès par le juge 
administratif A supprimer, dans un certain délai, le. constructions, plantations, excavations, cou· 
vertures en chaume, dépôta contralres- aux prescription., Caute de quoi la suppression a Ueu 
d'olnce aux ftals du contrevenant (art. Il, alinéas 2 et 3, de la 101 du 15 JuIllet 1845). 

B. - LIMITATIONS AU DROIT D'UTILISER LB SOL 

l' Ob1l,atlons puslycs 

Obllgation pour les riverain. voisins d'un pus age à niveau de supporter les servitudes 
résultant d'un plan de dégagement établl en application du décret-loi du 30 octobre 1935 
modifié le 27 octobre 1942 concemant les servitude. de ·vlslbillté. 

Interdiction aux riverains des voles Cerrées de procéder A l'édification d'aucune construttlon 
autre qu'un 'mur de clÔture, dans une distance de 2 métres d'un chemin de Cer. Cette dlstanco 
est mësurée solt de l'arête supérieure du déblai, salt de l'ar~te Inférieure du talus de remblai, 
salt du bord 'extérieur du fossé du chemin et à déCaut d'une ligne tracée à l,50 mètro A partir 
des ralls extérieurs de la vole de Cer. L'interdiction s'Impose aux riverains de.la vole Cerrée 
proprement dite et non pas aux dépendances du chemin de Cer non pourvues de voies: clic 
concome non seulement les maisons d'habitation mals aussi le. hangars, magasins, écuries, etc. 
(art. 5 de la 101 du 15 juillet 1845). 

Interdiction aux riverains des voles ferrées de planter des arbres A moins de 6 mètres et des 
hales vives à main. de 2 mètres de la limite de la vole ferrée constatée par un arreté d'aligne. 
ment. Le calcul do la distance est Calt d'après les règles énoncées ci-dessus en matière de 
<:onstruction (application des règle. édictées par l'article 5 de la loi du 9 ventOse, An VIII). 

Interdiction d'établir aucun dépôt de pierres ou objets non Inflammables pouvant etre pro­
jeté. sur la vole à- moins de 5 mèires. Les dépÔts efTectuès le lon8 des remblais sont autorisès 
lQrs!jue la hauteur du dépOt est Inférieure à celle du remblai (art. 8 de la 101 du 15 juillet 1845 
modIfiée). 

Interdiction d'établir aucun dépôt d. matières Inflammables ct des couvertures en chaume A 
moins de 20 mètres d'un chemin de Cer. 

Interdiction aux riverains ' d'un cheinln de rer qui se trouve cil remblai de plus de 3 mètres 
au·dessus du terrain naturel de pratiquer des excavations dans une lOno de largeur égale à la 
hauteur verticale du remblai, mesurée A partir du pied du talus (art. 6 de la 101 du 
15 juillet 1845 modifiée). .-

Interdiction aux· riverains de la vole Cerrée de déverser leul1 eaux rèsiduelles dans le • 
. dépendances de la vole (art. 3 d. la 101 du 15 juillet 1845 modifiée). 

Interdiction de laisser subsister, après mise en demeure du préfet de les supprimer, toutes 
installations lumineuses ct notamment toutes publicitès lumineuses au moyen d'affiches, 
enseignes ou p'aMeaux lumineux ou réfléchissants lorsqu'elles sont de nature à créer un danger 
pour la clrcu atlon des convois en raison de la gene qu'elles apportent pour l'observation de. 
signaux par les agents des chemins de rer (art. 73-70 du décret du 22 mars 1942 modifié). 

( 
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2 •. Droits. résiduels ,du . propriétaire 

Possibilité pour les propriétaires riverains d'obtenir, par arrété prUectoral, une dérogation à 
l'interdiction de construire à moins de 2 m~res du chemm de rer lorsque la sOreté publique, la 
conservation du chemin de rer et la disposition des lieux le permettent (art. 9 de la loi du 
15 juillet 1845 modifiée). 

PossibUit6 pour les riverains propriétaires de constructions antérieures à la 101 de 1845 ou 
existantes lors de la construction ,d'un nouveau cbemÏ!l , ae rer de les entretenir dans l'état oil 
elles se trouvaient à cette époque (art. 5 de la 101 de 1845 modifiée). 

. Possibilité pour les propriétaires riverains d'obtenir, par décision du préfet, une dérogation 
à l'intérdlctlon de planter des arbres (distance ramenée de 6 métres à 2 métres) et les haies vives 
(distance ramenée de 2 mètres à 0,50 métre). ' 

Possibilité pour' les propriétaires riverains d'exécuter des travaux concernant· les mines et 
'carrléres;' à' proximité' des'volos- ferrées;~dlns les conditions définles-alf 'litr,n, SétUriré-er salu­
brité pubUqUès » dl! réglemeni généra.1 des industries extractiveS institué par le décret no 80-331 
du 7 mal 1980 modifié et complété par les documents annexes à la circulaire du 7 mal 1980. 

Possibilité pour les propriétaires riverains de proœder à des excavations' ~n bordure d~ vole 
rerrée en remblai de 3 métres dans la zone d'une largeur égale à la hauteur verticale du remblai 
mesuré à partir du pied du talus, à 'condition d'en avoir obtenu l'autorisation préfectorale déli­
,vrée aprés consultation de la S.N.C.F. 

, Possibllit6 pour les pro~riétalres riverains de procéder à des dépÔts d'Objets non Infiam­
mables dans la zone de prohibition lorsque la sQret~ publique, la conservation du chemIn de rer 
et la disposition des lieux le permettent eCà condition d'en avoir obtenu l'autorisation préfecto-
rale. ' 

Les d~rogatlons accordées à ce titre sont , lo~Jo,urs révocables (art .. 9 de la 101 do 1845 
modifiée). ' . 
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'AD' Autorisation de Défrichement dans des parcs et jardins clos attenant il une habitation principale (superficie 
supérieure ou égale à 0,5 ha) 

AS1np Captage frappé d'un arrêté de Non Protégeabilité ou Abandon de la procédure de protection el mise en place 
de mesures conservatoires 

· Périmélre éloigné du Caplage Lieudil "Marqueffles" sis à Bouvigny·Boyeffles, X = 624660. Y = 302020 (n' BRGM 
00196x0091) (Défavorable le 12/02/1984) (Arrêlé de Non Prolégeabililé AP du 26 juin 2008) 

ATB Axe Terreslre Bruyanl 
· A 21 (niveau 1· largeur 300rn) AP du 23/08/1999 
· A 26 (niveau 1· largeur 300rn) AP du 23/08/1999 
,RD 301 (niveau 2 . largeur 250rn) Seclion du PR 0 + 0 au PR 0 + 900 IAP du 23/08/2002J 
,RD 58 (niveau 4 . largeur 30rn) Seclion du PR 9 + 38 au PR 10 + 712{AP du 23/08/2002J 
· RD 937 (niveau 3 . largeur 10001) Seclion du PR 10 + 300 au PR 15 + 219{AP du 23/08/2002) 

CATNAT Arrélé portant constatation de Catastrophe Naturelle 
. Inondations et coulées de boue du 06 juin 1998; Arrété du 10/08/1998 
· Inonda lions el coulées de boue du 07 juillel2001: Arrélé du 06/08/2001 
,Inondations, coulées de boue et mouvement de terrain du 25 au 29 décembre 1999; Arrêté du 29112f1999 

ces Carrieres ct Cavités Souterraines 
· Sapes (Source DDRM) 

ICPEa Installation Classée agricole 
· ALDUC Daniel, Chemin Rural N' II (LapinsJ (Déclaralion) )DSV] 
, EARL DEMEY (succède à Jean· Marie DEMEY). 212 Route d'Arras (Porcelets, Porcs Charcutiers, Truies et Verrals1 
(Aulorisalion) (Préfeclure . Inslallalions Classées 12-2006) 

· GAEC DE LA CHAPELLE (0/ C CAROUX), 44 Chemin de la Chapelle (Vaches LailièresJ (Aulorisalion) (DSV) 
· GAEC DE L'ARTDIS(Vaches LailièresJ (Déclaralion) (Préfeclure SCOT LENS·L1EVIN, HENIN-CARVINJ 
,GAEC DE L'ESPOIR, 31 Rue de Bully ]Vaches Lailières, Vaches AliailanlesJ (Déclaralion, Récépissé du 13 mars 
2009) (Préfeclure . Inslallalions Classées 03·2009J 

· GAEC DU HAMEAU (Mr LEROUX Chrislian), 54 Rue de la Chapelle (Vaches Lailières) (Déclaralion) (Préfeclure 
Inslallalions Classées 01 ·2006J 

· LHERMITTE Gilbert, 50 Rue de Bouvigny, (Elevage de Porcs) (Déclaralion) (Préfeclure Inslallalions Classées 
03·2009) 

· LHERMITTE Gilbert, 50 Rue de Bouvigny, (Elevage de Volailles) (Déclara lion) (Préfeclure Inslallalions Classées 
03·2009J 

· MUSART ]Vaches Lailiéres) (Déclaralion) (Préfeclure SCOT LENS·L1EVIN, HENIN-CARVINJ 
· PRUVOST Edith, 14 Rue Lanlpine (Chiens) (Déelaralion) (DSV] 
· WALEWSKI Claire, 58 Rue d'Arques, {Elevage de PorcsJ {DéclaralionJ (Préfeclure Inslallalions Classées 03·2009J 

ICPEi Installation Classée industrielle 
· Coopartois (Dépôl de G.P.l.) 
, Lefebvre Menuiserie (Industrie du bois) 
, Silllastock (Commerce de gros et intermédiaire) 
· Sté ACIBAT, 21 de l'Alouette, Rue François Jacob (Atelier de fabrication et denégoce de produits pour le béton] 
(Déclaralion, Récépissé du 10 mai 2007) (Préfeclure . Inslallalions Classées 05·2007) 

· Slé ISS Espaces Verts (Inslallalion de slockage de produits pélroliers) , ZAC de l'Epinelle, Roule de Béthune 
(Préfeclure Inslallalions Classées 06-2005) 

INT2 Voisinage de Cimetiéres Militaires 
· Bois de Noulette British Cemetery 131 tombes (Source CWGC) Anglais 
,Cimetière Communal. Carré Militaire Français 141 lombes (Source SEAC) Français 
, Communal Cemelery el Communal Cernetery Extension 1256 tombes (Source CWGC) Anglais 
, Tranchée de Mecknes Ccmelery 372 tombes (Source CWGC) Anglais 

Lba Loi Garnier 
,A 21 : Application des 100 métres 
· A 26 : Applicalion des 100 mèlres 
· RD 301 : Application des 75 mètres 
· RD 937 : Applicalion des 75 mèlres 

PT2p Projet de servitude Transmission radioélectr. protection contre les obstacles 
· LH BOUVIGNY· MONS EN PEVELE 

SA Sites archéologiques 
· Arrêté portant délimilation des zones archéologiques du 30 novembre 2007 
, Lieudit "La Vallée d'Uzon" 
, Lieudit "Le Village" 

ZNIEF1 Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique 

SOlll"ce IJ,/J,E. 62 Eclihi,' /e 10 mars 2009 l'agi' 2/3 
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ZNIEF1 Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique, Faunistique el Florislique 
, COteau d'Ablain- Sainl- Nazaire à Bouvigny- Boyeffles el bois de la Haie (n° 100) 

--> Ohs(lI'\'aliolls 

--> T:lXCS d'urbanismc ('1 Parliclp:ltiollS 
TilXC Lo .. ' illc d'Equipl'IIICIII : Oui 

Plafond '-égul de Iknsilé : Non Tiltlx : 0 

_.> Droils dl' Préelllption IWU : Oui 
DPU Droil de préemplion urbain 

Parlil'ipalÎtlll dl.' ra .. · .. ·urdcll\('111 ;ll'é~()III : Non 
l'mli,,'lpalion \"oiric CI résc<llIx : Non 

ZAD : Non ENSI) ; Non 

,Institution : 21/09/1987, Zones concernées à ce jour : U, NA et ZAC, Dernière délibération : 12/02/1993, 
Préempteur : Commune DPU Renforcé 

•• > ZAC 
Champ du Clerc 
De L'Aliouelle 
L'Epinelle 
Parc de la Croisée 

--> SUAGE Artois-Picardie 
.• > SAGE de la Lys 
--> Eaux Illu\'iall's 
•• > Eaux liS l'CS 

.. > J'LH En cours 

HABITAT 

--> Disposiliolls parlÎl'ullèl'es Concernée par l'article 55 (20%. de logements sociaux) de la loi SRU 

._> Appartcnancc il 1111 syndic:11 
--> Sile dl' Il'aÏlcllll'1I1 dl'S dédl('ls 

DECHETS 

DIVERS (Tl'nllsporl, commerces, ... ) 
_A> COlIIlllUlie éligihle. :) l',\TESAT: Qui 
.. > l'DU 30/11/2007 POU de Lens·Liévin·Hénin·Carvin 
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AD 

AUTORISATIONS DE, DEfRIGHEMENT 

GENERALITES 

_ Obligation au titre du Code forestier (articlea L 311-1 à 5 
L 312-1 et L 313- 1). 

EfFETS DE L'OBLIGATION 

_ Obligation d'obtenir une autorisation de d~fric~eme~t 
préalablement à tout changement , d'occupation ou d'uti­
lia.tion du sol. 

_ Exceptiona : Boi8 des particuliers d'une superficie inf~­
rieure à 4 ha, Bauf a'ils , font partie d'un sutre boia 
qui compl~te la contenance à 4' ha. 

Pour rensei9nements compl~mentBires! s'adresser: 

Direction Départementale de l'Agriculture et de ' la Forêt 
.Grand 1 Place 
62000 ARRAS 
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SA 

SITES ARCHEOLOGIQUES 

1- PROTECTION DES SITES ARCHEOLOGIQUES CONNUS 

Les sites archéologiquement sensibles connus sont â intégrer au plan' œoccupation des sols. 
(p.O.S.): de la cofTllllune·dans le plan. "t liste de servitudes au titre des infoflJ1ations et obligations 
diverses. 

Le Service Régional de l'Archéologie' demande· que la. protection d.e ces sites soit prise en compte. 
lors· de l'instruction du · RO.S" 'Carte Communale (M.A.R.N.U.) et Zone d'Aménagement 
Concerté (Z.A.C) ct dans CC$\ sites archéologiques (secteurs repérés S.A sur le: plan) à être 
consulté pour tous dossiers impliquant des travaux en infrastructure, voirie, urbanisme, 
construction, etc .. . 

Un diagnostic archéologique· sera réalisé, dans la plupart qes cas, en amont des. travaux 
d'aménagement envi sagé~ snr ces sites. Ce' dernier, réalisé par des archéolpgt.tes habilités par le 
S'ervice Régional de l'Archéologie; pennettra d'évaluer le· potel\tiel archéologique et d:envisager 
'Ies mesures destif\ées â· supp.rimer, rédUire, au comperis.er les. con.séqllçoceS' du. projet sur 
l'environnement arclléologjqu·e. . 

ll- A!'PLlCA nON DU DECI,ŒT 86-192 et de l'ARTICLE R 11l-3-2'DU CODE DE 
l'URBANISME . 

1) Consult.tion, du, Servite Régional de l'Archéologie par le canal du. PI·Uet-· 
(application de l'artide 1er du' déCrd 'n" g,6-192' du :5 Février 1986) 

a) Pour.l'es 29 t:omPlu!iCs à PQtenti~1 arch.éologique ei-dess.ou~. énumérées et sur ' 
l'enscmbI'e deJelir territoire, le Service Régional dd'Archéologie sera tOnslllt~' par le' canal: dU' 
préret. notarnmentp:ar la n ,D:E. ou par leùommunes ou Etablissements Publics de Coopération 
Intercommunale instruisant eu~ /!Iê.lnes. leurs actes d!occupation du sol', pour l~en8embl'e, des 
proJets intéressant le,80.u8-sol,. queUe que-soit feursuperfide: 
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- AIRE-SUR-LA-LYS - HENIN-BEAUMONT 
-ANDRES -HESDIN 
-ARDRES -HOULLE 
-ARRAS - MONTREmL-SUR-MER 
-BAPAUME -MOULLE 
-BARALLE - NOYELLES-GODAULT 
- BOULOGNE-SUR-MER -OUTRÈAU 
- BRUAY-LA-BmSSŒRE - PORTEL (LE) 
-DESVRES - ST-MARTIN-BOULOGNE 
-DOURGES - ST-POL-SUR-TERNOISE 
-ETAPLES - THEROUANNE 
-FREVENT - VIEIL-HESDIN 
- GRAINCOURT -LES-HAVRINCOURT - VITRY-EN-ARTOIS 
-GUINES -WIMEREUX 

- WISSANT 

b) En sus, cette même formalité sera effectuée dans les commun~ disposant d'un P.O.S. 
opposable, Carte Communale (M.A.R.N.U.) et Zone d'Aménagement Concerté (Z.A.c.) qui amit 
apparaltre sur· le plan de servitudes et obligations diverses des sites archéologiques (légende S.A). 

2) Information du Service Régional de l'Archéologie 

Dans toutes les communes autres q~e celles visées au § 1 a) et sur l'ensemble de leUl' 
territoire, le Service Régional de l'Archéologie sera infomié notamment pat' la Direction 
Départementale de l'Equipement (D.D.E.) ou par les communes et Etablissements Publics de 
Coopération Intercommunale instruisant eux-mêmes leurs actes d'occupation du sol, de' 
l'ensemble des projets d'aménagement supérieurs à'1000 m2 concernailt le,solls.sol. 

Par projet d'aménagement, il faut entendre toute opération d'aménagement de nature à concerner 
le sous-sol dès lors que les terrassements intéressent une superficie supérieure à 1000 m2 : Zone 
d'Aménagemt:!lt Concerté (Z.AC.), lotissements, pelJlÛs de construire, installations et travaux 
divers, projet d'in.frastructure, ... Cette infbrmation se fera .. sous la forme de l'envoi de plan et de 
documents spécifiant les caractéristiques du projet. 

ID- LES DECOUVERTES FORTUITES. 

"Toute découverte de quelque ordre qu'elle soit (structure, obJet, vestige, monnaie ... ) doit être 
signalée immédiatement au S~rvice Régional de l'Archéologie; Fenne Sa1l1t-Sauveut; Avenue du 
Bois - 59650 VILLENEUVE D'ASCQ, soit par l'intermé4iaire de· la' mairie ou de la préfecture" . . - . 

'.'Les vestiges découverts ne doivent en aucun cas être d'étruits avant examen par des spécialistes , 
et tout contrevenant sera passible des peines prévues. à l'article 322-2 du Code Pénal". 
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IV- RAPI!EL DES TEXTES 

• Loi du 27 Septembre 1941 (portant règlementation des fouille~ archéologiques validée par 
l'ordonnance 0°58-997 du '23 Octobre 1958, le décret 0°64-357 du 23 Avril' 1964, la loi 
n080-532 du 15. Juillet 1980, la loi. n089-874 du 10 Décembre 1989 et le décret n094-422 du 
27 Mai 1994) cn particulier le titre m réglemen.tant les découvertes fortuites et la protecti.on 
des vestiges archéologiques découverts fortuitement. 

• Décret' n086-192 du 5 Février 1986 

• Article R 111-3-2 (lu code de l'Urbanisme 

A TITRED'lNFORM4;TION CI-JOINT: un eJCIrait de la loi du 27 Septcmbrc' 1941 portant 
réglementation des fouilles archéologique!> (articles 14 et 1'5 concernant les d~ouvertes fortuites) 
et du décret 1\°86-192: d·u . 5 Février 1986 relatif â· la prise' en compte de la prote.ction du 
patrimoine,archéologique dans certaioes procédutes d'urbanisme. 

:EX'rnAITDELA LOI DU .27SEl'TEMllRE 1941 

TITRE ID - DES DECOUVERTES FORTUITES -

ARTICU!I14.-

Lorsque par suite de travaux ou d'un fait quelconque, des· monuments, des· ruines, substructions; 
mosaïqJles, éléments'de canalisation antique, vestiges d'habitation ou de sépultures. anciennes, des 
inscriptions ou généralement des objets pouvant intéresser la préhistoire, l'histoire, rar.t,. 
l'archéoIQgj.e. ou la numismatiqJle sont mis ! jour, l'inventeur de CCi> vesliges ou objets et le' 
propriétaire' de l'immeuble ou ils. ont été découverts sont tenus d'en faire la déclaration iinmédiate 
au Maire de' la commu,ne· qui doit. la transmettre sans: délai au Préfet. Celui-ci avise' le DirectellI' 
Général de l'Architectu~e ou son représentant. 

Si des objets trouvés ont été mis; en garde chez: un tiers, celUi-ci doit faire la même, déclaration, 

Le propriétaire de l'inuneuble est responsable de la conservation provisoire des monuments; 
substructions ou vestiges de caractère immobilier découverts sur ses terrains. Le dé'positaire d.eS'. 
objets assume à·leur égard la même resporrsabilité. 

Le Préfet de Région peut faire visiter les lieux où les découvertes ont été effectuées ainsi que les· 
locaux où les"6bjets ont été:'déposés:et prescrire toutes· meslitesutiles pour leur' conservatioti. 
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ARTICLE 15.-

Si la continuation des recherches présente au point de vue de la préhlstoire, de l'hlstoire, de l'art 
ou de l'archwlogle liil intérêt public, les fouilles ne peuvent être poursuivie que par l'Etat ou après 
autorisation de l'Etat, dans les conditions prévues aux chapitres 1 er et TI du présent décret. 

A titre provisoire, le Préfet de Région peut ordonner la suspension des recherches pour une durée 
de six mois il compter du jour de la notification. 

Pendant ce temps, les terrains où les découvertes ont été effectuées sont ('.()nsidérés comme· 
classés et tous les effets du classement leur sont applicables. 

EXTRAIT DU DECRET n086-192 pU 5 FEVRŒR 1986 

Art.ler.- Lorsqu'une opération, des travaux ou des installations soumis à l'autorisation de lotir, au 
pennis de construire, au permis de démolir ou. à l'autorisation des installations et travaux divers 
prévus par le Code de IUrbanisme peuvent, en raison de leur localisation et de leur nature, 
compromettre· la conservation ou la mise en valeur de· vestiges· ou d'un site· archéologiques, cette 
autorisation ou ce permis est délivré après avis du Commissaire de la République, qui consulte le 
Directeur des Antiquités. 

En ce qui concerne Je permis de démolir, faute d'avis motivé du Commissaire de la République 
dans le délai d'un mois à dater de la réception de la demande d'avis, un avis favorable est réputé 
intervenu dans les conditions précisées ci·dessus. 

Service à cOllsllltcr ou ;\ informer: 

Direction Régionale des Affaires. Culturelles .du Nord / Pas-de·Calais 

Service Régional de l'Archéologie 
Ferme St-Sauveur - Avenue du Bois· 59650 VILLENEUVE D'ASCQ 

par le canal de la Préfecture: 

Direction du Cadre de Vie et de.Ja Citoyenneté 
·Bureau de l'Urbanisme et de la Protection du Patrimoine 

71 1 



COMMUNE DE AIX-NOULETTE 1 ANNEXES 

INT.2 

CIMETIERES 

Protection des cimetières militaires et monuments commémOratifs 

Ces cimetières et monuments conunémoratifs apparaissent, à titre indicatif, au plan des 
servitudes d'utilité publique sous la légende particulière précisée dans le cartouche. 

Dans le périmètre figuré au plan, tout projet d'occupation ou d'utilisation du sol doit être 
soumis à l'avis du service chargé de la gestion et de l'entretien de ces cimetières et 
monuments (1). 

L'autorisation Reut être refusée ou n'être accordée gue sous réserve de l'observation de 
Ilrcscriptions spéciales en application de l'article R 111-21 du Code de l'Urbanisme. 

~ - Le J'.O.S. pcut prévoir des dispositions plus contraignantes. 

(1) Pour renseignements complémcntaires, s'adresser: 

-Pour les cimetières militaires et monuments commémoratifs alliés 
à la "Commonweahh War Graves Commission" - Rue A.Richard - 62217 BEAURAINS 

-Pour les cimetières militaires ct monuments commémoratifs allemands 
au Service Entretien Sépultures Militaires Allemandes 
41, Rue Jules Drumez - 59840 PERENCHIES 

-Pour les cimetières militaires et monuments commémoratifs français 
à la Direction Interdépar1cmentale du Secrétariat d'Etat aux Anciens Combattants 
Cité Administrative - 59000 LD"LE 
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ELIMINATION DES DECHETS 

La Communauté d'Agglomération de Lens-Liévin assure la collecte des ordures ménagères de la 
commune d'Aix- Noulette. 
Depuis le 1er janvier 2005 un nouveau type de collecte est mis en place sur l'ensemble de la 
commune de Lens-Liévin, dont la commune d'Aix-Noulette. Il s'agit d'une collecte conteneurisée et 
robotisée. 

1/ La conteneurisation 

Dans toutes les zones où cela est possible , les ménages sont dotés d'un conteneur pour leurs 
ordures ménagères et d'un conteneur pour les recyclables (emballages et papier) autres que le 
verre. 
Le verre est collecté en caissette. 

2/ La robotisation 

Les conteneurs sont collectés par des camions robotisés. Ces camions sont équipés d'un bras 
articulé qui collecte automatiquement les conteneurs. 

3/ Les zones non-conteneurisables 

Dans certains secteurs comme les centres-villes où la circulation et le stationnement sont denses, il 
n'a pas toujours été possible de conteneuriser, c'est pourquoi les ménages ont été dotés de sacs. 

4/ La collecte en porte-à-porte 

Les déchets ménagers (bacs au sacs bordeaux) 
71 847 tonnes d'ordures ménagères et assimilés ont été collectées en 2010, soit 288,60 
kg/an/habitant. Les déchets d'entreprises, de commerçants et d'administrations sont actuellement 
ramassés avec les ordures ménagères des particuliers. 
Les déchets ménagers sont incinérés au Centre de Traitement Thermique de Noyelles-sous-Lens. 
Cette opération permet de réduire le tonnage de 70%. Les sous-produits (ferreux, non ferreux, 
mâchefers) sont valorisés. Les fumées sont filtrées, neutralisées, puis les résidus sont stockés en 
décharge de classel. 
Les travaux de mise en place d'une valorisation énergétique sont terminés et la production 
d'électricité est effective depuis fin 2010. 

Les emballages (bacs ou sacs jaunes) 
5 types d'emballages: les flaconnages plastiques, les journaux-prospectus, les canettes et 
vaporisateurs en métal, les briques alimentaires, les cartons. 
Evolution annuelle: 17233 tonnes de déchets recyclables ont été collectées (soit 69,2 kg/an/hab) 
dans les bacs et sacs jaunes en 2010 et envoyées au centre de tri de Harnes. Après retrait des 
indésirables, 13 746 t d'emballages ont pu être envoyées vers des filières de valorisation. 
Refus de tri: + 7.8% (3 405 t). 

1 

1 

1 

1 

1 



COMMUNE DE AIX-NOULETTE 1 ANNEXES 

Les emballages en verre 
Uniquement les verres ménagers: bouteilles, bocaux et flacons en verre. Ils sont acheminés jusqu'à 
la verrerie de Wingles pour être recyclés sur place. 
Evolution annuelle: 8 489 t de verre (soit 34 kg/an/hab) ont été collectées à domicile. 

Les encombrants 
lm' maximum présenté à chaque collecte. 
Evolution annuelle: 5 217 t issues de la collecte en porte-à-porte ont été collectées en 2010 (+ 486 t 
issues des services techniques et + 496 t de dépôts sauvages), soit 24,90 kg/an/hab. 

Ils sont ensuite traités dans un centre de tri spécifique, pour être en partie valorisés. 

Les végétaux: ramassage 8 mois / 12 
Les végétaux sont collectés puis broyés sur la plate-forme de broyage de Harnes, acheminés par 
péniche jusqu'à la plate-forme de co-compostage de Graincourt-les-Havrincourt. Sur ce site, le 
broyat est enrichi avec des boues de station s'épuration, subit une maturation et pour être au final 
épandu sur les terres agricoles dans le cadre de plans d'épandage contrôlés. 
Evolution annuelle: 19154 t de déchets verts ont été collectées à domicile en 2010. Le ratio 
observé est de 85 kg/an/habitant (hors habitat vertical). 

5/ La collecte en apport volontaire 

Elle est composée des Bornes d'Apports Volontaires (BAV) et 4 déchèteries (2 fixes et 2 mobiles). 
L'accès à ce dispositif est gratuit et limité aux particuliers. 
Evolution annuelle: 

Verre: - 0.8% avec 1352 t soit, 5.4 kg/an/habitant. 
Journaux-magazines: - 15% avec 284t. 

Déchèteries : + 7.6% avec 28460 t (114 kg/hab). Les déchets encombrants augmentent fortement 
avec + 14.22%. 
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Service Tonnage collecté en 2010 Ratio 
Evolution par 

kg/an/hab 
rapport à 2009 

Collecte des ordures 71847 tonnes 288.60 -1.81% 

ménagères 
Collecte des 6 199 tonnes 24.91 -6.23% 

encombrants 

Collecte des déchets 19 154 tonnes 86.00 -14.36% 
végétaux 

28460 tonnes dont: 114.30 +7.30% 
10 186 tonnes de gravats 

Déchèteries (36% des apports) et 12 645 tonnes 
d'encombrants (44% du global) 

Collectes sélectives en Verre: 1 352 tonnes 5.43 -0.83% 
apport volontaire Journaux: 284 tonnes 1.14 -15% 

Collectes sélectives en Verre: 8 489 tonnes 34.00 -4.11% 
porte-à-porte Flux jaune entré en centre de tri: 

17233 tonnes 69.22 -1.17% 

EAU POTABLE 

La commune d'Aix-Noulette est alimentée en eau publique dans le cadre de la Communauté 
d'Agglomération de LENS-LIEVIN. 
La gestion de l'eau est déléguée à Véolia Eau. 

La totalité de l'eau potable distribuée dans l'agglomération provient de la nappe de la craie. Celle-ci 
s'écoule du sud, où elle est de bonne qualité mais peu abondante, vers le nord, où sa qualité se 
dégrade à proximité des zones bâties. Cette situation est due à une pollution d'origine industrielle 
et urbaine; elle se traduisait notamment par des teneurs en nitrates supérieures aux normes de 
distribution. Cela a conduit à mettre en place des installations provisoires de dénitratation, le temps 
de mettre en exploitation de nouvelles ressources. 

Depuis novembre 2010, le Syndicat Mixte d'Adduction des Eaux de la Lys (SMAEL) a commencé à 
livrer de l'eau produite par son usine d'Aire-sur-Ia-Lys. Pour cela il a dû construire 12km de 
conduites et un double réservoir à Beuvry (2x2500 m3

). De son côté, la CALL a réalisé un réservoir 
de 5000 m3 à Grenay et 5km de liaison vers le château d'eau de Lens ainsi qu'une station de 
surpression. Le tout a été mis en service en avril 2011. 

En 2010, 9 623 581 m3 ont été consommés. Le rendement moyen du réseau selon les normes 
officielles s'établit à 85,6%, en très légères baisse à cause des multiples casses occasionnées par les 
fortes gelées hivernales. Au total, 1106 km de réseau ont été contrôlés sur un total de 1414 km. Il 
reste encore 10 336 branchements au plomb dans la Communauté d'Agglomération contre 10 804 
en 2009 (14 585 en 2004). 
Les résultats des 945 contrôlés effectués en 2010 par les services sanitaires de l'Etat dans les 36 
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communes sont très satisfaisants: aucune non-conformité bactériologique, une en nitrates, une en 
atrazine, deux en tétrachloroéthylène et trois turbidités trop élevées. Les analyses de vérification 
étaient conformes. 

Indicateu rs de performances (eau potable) 2009 2010 
Microbiologie (nombre de contrôles conformes rapporté au nombre total d'analyses) 99.8% 100% 
Paramètres physico-chimiques (nombre de contrôles conformes rapporté au nombre total 97.8% 98.5% 
d'analyses) 
Rendement du réseau de distri bution 86% 85.1% 

Pour l'exercice comptable 2010, les dépenses d'équipement proprement dites s'élèvent à 3 969 619 
euros en baisse de 32% par apport à 2009 (5834806 euros) soit une moyenne de 15,78 euros par 
habitant. 

La facture type ci-dessous correspond à un usager du service d'assainissement collectif; c'est la 
moyenne pondérée des 36 communes. Pour compenser les écarts d'une localité à l'autre, la surtaxe 
assainissement est modulée (la surtaxe eau est uniforme depuis 2005). 

Eau potable: 43", 
Asselolsemenl·; 157t.4 

Le prix de l'eau est la somme de plusieurs termes, 
- La rémunération de la société Véolia chargée de l'exploitation des ouvrages (58.9% du prix moyen 

au 1er trimestre 2011), 
- Les redevances de l'Agence de l'eau (13,4%) qui en contrepartie participe au financement des 

travaux, 
- La part de la CALL, dite « surtaxe» (22.6%), destinée à couvrir ses investissements et le 

remboursement des emprunts correspondants, 
- La taxe à la valeur ajoutée (5.2% du montant TTC). 
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Résultat du contrôle sanitaire de la qualité de l'eau potable 

Informations générales 

Date du prélèvement 07/05/2012 11h00 

Commune d. prélèvement LIEVIN 

Inn.lation LIEVIN 

Service public d. distribution COMMUNAUPOLE LENS LIEVIN 

Responsable de distribution VEOLIA EAU - AGENCE COEUR D'ARTOIS 

Maitre d'ouvrage COMMUNAUPOLE LENS-LIEVIN 

Conformité 

Conclu&ion. sanitaires Eau d'.IImentatioo conforme aux exigences de qualité en 
vigueur pour l'ensemble des paramètres mesurés. 

Conformité bactériologique oui 

Conformité ~hy&lco·chim~ue oui 

Respect du réfé~[!ces de gualité oui 

Paramètres analvtiques 

DEFENSE INCENDIE 

Cadre réglementaire 

L'article L 2212-2 § 5 du Code Général des Collectivités Territoriales stipule que le maire a « le soin 

de prévenir, par des précautions convenables, et de faire cesser, par la distribution des secours 

nécessaires, les accidents et les fléaux calamiteux tels que les incendies ... n. L'article 1424-2 du 

même Code (loi 96-369 du 6 mai 1996) charge le service départemental d'incendie et de secours de 
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la prévention, de la protection et de la lutte contre l'incendie. Pour autant, la Défense Incendie, 
c'est à dire la mise à disposition de l'eau nécessaire à l'extinction des incendies, reste une 
compétence communale et doit donc être prise en compte dans tout projet de développement, de 
l'étude préliminaire comme pour la délivrance du permis de construire. 

Elle doit être proportionnelle au risque. 

La circulaire interministérielle numéro 465 du 10 décembre 1951 et celle du 20 février 1957 
indiquent clairement que « les sapeurs-pompiers doivent trouver, sur place, en tous temps, 120m3 

d'eau utilisables en deux heures. La nécessité de poursuivre l'extinction du feu sans interruption 
exige que cette quantité d'eau puisse être utilisée sans déplacement des engins. Il est à noter que 
les besoins ci-dessus ne constituent que des minima ... ». 

Ces mêmes textes indiquent que ces besoins peuvent être satisfaits indifféremment: 

• A partir d'un réseau de distribution 

• Par des points d'eau naturels 
• Par des réserves artificielles 

Ces règles et les conditions techniques de mise en oeuvre sont d'ailleurs rappelées par le Règlement 
Opérationnelle prévu par l'article L 1424-4 du Code Générales des Collectivités Territoriales et 
arrêté par le préfet le 24 janvier 2002. 

Accessibilité 

L'autorisation d'occupation ou d'utilisation des sols est refusée lorsque le terrain faisant l'objet du 
projet n'est pas desservi par une voie suffisante pour répondre aux besoins des constructions 
envisagées ou si cette voie est impropre à l'acheminement des moyens de défense contre incendie. 

Les voies en impasse doivent être aménagées dans leur partie terminale pour permettre à tout 
véhicule de faire aisément demi-tour (notamment ceux des services publics: lutte contre l'incendie, 
enlèvement des ordures ménagères, ... ). 

Les accès et voiries doivent présenter les caractéristiques permettant de satisfaire aux exigences de 
la sécurité, de la circulation des handicapés et personnes à mobilité réduite (cf. décrets n"99-756, 
n"99-957 du 31 août 1999) de la défense contre l'incendie, et de la protection civile, et aux besoins 
des constructions et installations envisagées. 

Aucune voie automobile ne doit avoir une largeur de plateforme inférieure à 9 mètres avec une 
chaussée de 5 mètres minimum. 

Le contrôle des essais des points d'eau est réalisé par le Service Départemental d'Incendie et de 
Secours de Bully-les-Mines. 
Des secteurs de la commune présentent une faiblesse dans la défense contre l'incendie qui peut 
entraîner un retard dans la procédure d'alimentation de l'engin pompe ou manque d'eau sur un feu 
à potentiel calorifique élevé, notamment: 

Chemin de la Fontaine: problème d'eau; 
Rue de Bouvigny: une partie non couverte car les PI n"34 et n"35 sont non conformes; 
Rue Lantoine : une partie de la rés idence « les Manoirs» et de la résidence «la Chapelle» est 
non couverte car les PI n"21, n"23 et n"20 sont en utilisation restreinte. 
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COMMUNE DE AIX-NOULETTE 1 ANNEXES 

ASSAINISSEMENT 

Un projet définitif de zonage d'assainissement vient d'être établi par la Communauté 
d'Agglomération de Lens-Liévin en 2008. La commune est équipée d'un réseau d'assainissement 
collectif qui dessert la majorité des habitations. Seuls 44 logements sont encore assainis par un 
système individuel. 
Le stockage, la collecte et l'épuration des eaux usées de la commune sont de la compétence de la 
Communauté d'Agglomération de Lens Liévin. 
Celle-ci a délégué à VEOLIA Eau ses compétences par contrat d'affermage. 
Les réseaux de collecte, ouvrages d'assainissement et unité de dépollution sont donc à la charge de 
VEOLIA que ce soit d'un point de vue exploitation et entretien. 

Les eaux usées de la commune d'Aix-Noulette sont traitées au niveau de deux stations d'épuration, 
celles de Mazingarbe et de Loison-Sous-Lens, dont les caractéristiques sont les suivantes. 
La station d'épuration de Mazingarbe (Un) a une capacité nominale de traitement de 42000 
habitants et elle satisfait aux normes européennes. La station d'épuration de Loison-sous-Lens 
(UT4) a été reconstruite en 1993; elle reçoit 20 000m3 par jour. Sa capacité théorique de traitement 
est de 117000 habitants. Certains équipements sont couverts pour limiter les nuisances et elle est 
dotée d'une unité de désodorisation. Les rendements d'épuration sont en légère baisse, mais ils 
restent toujours satisfaisants. 

Le réseau de la CALL comporte 1352 km de collecteurs, 102 postes de refoulement et 43 bassins de 
tailles très diverses cumulant plus de 120000 m3 de stockage (ouvrages d'infiltration non compris). 

Depuis 2000, les boues d'épuration sont co-compostées à Graincourt-lès-Havrincourt avec les 
déchets végétaux de la CALL issus de la collecte sélective. Depuis novembre 2005 le compost est 
conforme à la norme NF U44-095 ; il s'agit donc désormais d'un « sous-produit» dispensé de plan 
d'épandage et non plus d'un « déchet». Une partie des boues de Mazinghem et de Wingles fait 
toutefois l'objet d'un épandage direct en agriculture en saison favorable. 1 

En 2010, les dépenses d'équipement proprement dites s'élèvent à 7316839 euros en hausse de 
20% par rapport à 2009 (6079037 euros), soit une moyenne de 29,34 euros par habitant. { 

1 
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CommunAupole 
de Lens-Liévin 
Communauté d'Agglomération 

RÈGLEMENT DU SERVICE PUBLIC 

D'ASSAINISSEMENT COLLECTIF 
MIS À JOUR LE 1 ER DÉCEMBRE 2008 

Approuvé en premier lieu par délibération du conseil de la communauté d'agglomération, le 
30 juin 2000, ce document a annulé et remplacé les différents règlements d'assainissement collectif 
en usage jusqu'à cette date dans les communes. Il a repris les dispositions de la convention-type de 
déversement industriel approuvée par la délibération du 22 juin 1994 (article 15) et réaffirmé la 
nécessité de limiter les rejets pluviaux, en prévoyant notamment que le service d'assainissement 
pourra limiter le débit maximum des eaux pluviales admises dans le réseau public (article 27) . 

Par délibération du 23 juin 2006, le conseil a approuvé un cadre type de convention d'incorporation 
des ouvrages privés dans le service public d'assainissement (article 42) . 

Par délibération du 1e
, décembre 2008, le bureau de la communauté d'agglomération a modifié le 

régime des aides au raccordement (article 12). 

- - - - -
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CHAPITRE 1 - DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

ARTICLE 1 - OBJET DU RÈGLEMENT 

L'objet du présent règlement est de définir les conditions et modalités auxquelles est soumis le 
déversement des eaux dans les réseaux d'assainissement collectif des différentes communes de la 
communauté d'agglomération de Lens-Liévin, étant précisé que l'exploitation du service 
d'assainissement collectif des eaux usées a été confiée à Veolia Eau (Compagnie générale des eaux) 
dans les 36 communes de l'agglomération. Dans tout ce qui suit, «service d'assainissement » 
désignera donc cette société, tant pour les eaux pluviales que pour les eaux usées. 

La liste qui suit indique l'appartenance de chacune des communes aux différentes unités techniques 
(stations d'épuration et bassins versants correspondants) évoquées à l'article 27. 

Ablain-Saint-Nazaire (UT4) 
Acheville (UTS) 
Aix-Noulette (Un et 4) 
Angres (UT 4) 
Annay-sous-Lens (UT3) 
Avion (UT4) 
Bénifontaine (UT2) 
Billy-Montigny (UTS) 
Bouvigny-Boyeffles (Un) 
Bully-les-Mines (UT1) 
Carency (UT 4) 
Éleu-dit-Leauwette (UT4) 

Estevelles (UT3) 
Fouquières-Iez-Lens (UT5) 
Givenchy-en-Gohelle (UT4) 
Gouy-Servins (UT 4) 
Grenay (UT1) 
Harnes (UT5) 
Hulluch (UT2) 
Lens (UT4) 
Liévin (UT4) 
Loison-sous-Lens (UT4 et 5) 
Loos-en-Gohelle (UT1 et 4) 
Mazingarbe (Un) 

Méricourt (UT4 et 5) 
Meurchin (UT3) 
Noyelles-sous-Lens (UT4 et 5) 
Pont-à-Vendin (UT3) 
Sains-en-Gohelle (UT1) 
Sallaumines (UT 4 et 5) 
Servins (UT4) 
Souchez (UT4) 
Vendin-le-Vieil (UT3) 
Villers-au-Bois (UT4) 
Vimy (UT4) 
Wingles (UT2) 
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ARTICLE 2 - AUTRES PRESCRIPTIONS 

Les prescriptions du présent règlement ne font pas obstacle au respect de l'ensemble des 
réglementations en vigueur, notamment les préconisations de la Mission inter services de l'eau 
(MISE) en matière d'eaux pluviales. 

ARTICLE 3 - CATÉGORIES D'EAUX ADMISES AU DÉVERSEMENT 

Il appartient au propriétaire de se renseigner auprès du service d'assainissement sur la nature du 
système desservant sa propriété. 

Usager desservi par un système séparatif 

Sont susceptibles d'être déversées dans le réseau eaux usées: 

• les eaux usées domestiques, telles que définies à l'article 7 du présent règlement, 

• les eaux industrielles, définies à l'article 17 par les conventions spéciales de déversement 
passées entre la communauté d'agglomération, le service d'assainissement et les établissements 
industriels, à l'occasion des demandes de branchements au réseau public. 

Sont susceptibles d'être déversées dans le réseau pluvial: 

• les eaux pluviales, définies à l'article 25 du présent règlement 

• certaines eaux industrielles, définies par les mêmes conventions spéciales de déversement. 

Usager desservi par un système unitaire 

Les eaux usées domestiques, définies à l'article 7 du règlement , les eaux pluviales définies à l'article 
25 du présent règlement, ainsi que les eaux industrielles définies à l'article 17 par les conventions 
spéciales de déversement passées entre [a communauté d'agglomération, le service 
d'assainissement et des établissements industriels à l'occasion des demandes de branchements sont 
admises dans le même réseau. 

ARTICLE 4 - DÉFINITION DU BRANCHEMENT 

Le branchement comprend, depuis la canalisation publique: 

Partie publique 

• le raccordement au réseau principal, 

• une canalisation de branchement située tant sous le domaine public que privé, 

• un ouvrage dit "boite de branchement" placé de préférence en limite, sur le domaine public, pour 
le contrôle et l'entretien du branchement. S'il n'existe pas de boîte de branchement, la partie 
publique s'arrête en limite de propriété. 

Partie privée 

• un dispositif permettant le raccordement de l'immeuble à la boite de branchement. 

Règlement du seMee publie d'assainissement collectif de la communauté d'agglomération de Lens - Liévin, mis à jour le ,& décembre 2008. 
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ARTICLE 5 - MODALITÉS GÉNÉRALES D'ÉTABLISSEMENT DU BRANCHEMENT 

La communauté d'agglomération fixe le nombre de branchements à installer par immeuble à 
raccorder. La règle générale est d'un branchement par logement en cas de réseau unitaire et de deux 
branchements par logement en cas de réseau séparatif. Le service d'assainissement fixe le tracé, le 
diamètre, la pente de la canalisation ainsi que l'emplacement de la boite de branchement et d'autres 
dispositifs, notamment de prétraitement, au vu de la demande de branchement. 

Si, pour des raisons de convenance personnelle, le propriétaire de la construction à raccorder 
demande des modifications aux dispositions arrêtées par le service d'assainissement, celui-ci peut lui 
donner satisfaction, sous réserve que ces modifications lui paraissent compatibles avec les 
conditions d'exploitation et d'entretien du branchement. 

ARTICLE 6 - DÉVERSEMENTS INTERDITS 

Quelle que soit la nature des eaux rejetées, et quelle que soit la nature du réseau d'assainissement, il 
est formellement interdit d'y déverser: 

• le contenu des fosses fixes, 

• l'effluent des fosses septiques, 

• les ordures ménagères, 

• les huiles usagées, 

• des liquides ou vapeurs corrosifs, des acides, des matières inflammables ou susceptibles de 
provoquer des explosions, 

• des composés cycliques hydroxylés et leurs dérivés, notamment tous les carburants et 
lubrifiants, 

• des vapeurs ou des liquides d'une température supérieure à 50'C, 

• le sang et les déchets d'origine animale, 

• les eaux non admises en vertu de l'article 3 et d'une façon générale, tout corps solide ou non, 
susceptible de nuire soit au bon état, soit au bon fonctionnement du réseau d'assainissement, et, 
le cas échéant, des ouvrages d'épuration, soit au personnel d'exploitation des ouvrages 
d'évacuation et de traitement. 

Le service d'assainissement peut être amené à effectuer, chez tout usager du service et à toute 
époque, tout prélèvement de contrôle qu'il estimerait utile, pour [e bon fonctionnement des 
installations. Si les rejets ne sont pas conformes aux critères définis dans ce présent règlement, les 
frais de contrôle, et d'analyse occasionnés seront à la charge de l'usager. 
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CHAPITRE Il - LES EAUX USÉES DOMESTIQUES 

ARTICLE 7 - DÉFINITION DES EAUX USÉES DOMESTIQUES 

Les eaux usées domestiques comprennent les eaux ménagères (lessive, cuisine, toilette, etc.) et les 
eaux vannes (urines et matière fécales). 

ARTICLE 8 - OBLIGA TlON DE RACCORDEMENT 

Comme le prescrit l'article L1331-1 du code de la santé publique, tous les immeubles qui ont accès 
aux égouts disposés pour recevoir les eaux usées domestiques et établis sous la voie publique, soit 
directement, soit par l'intermédiaire de voies privées ou de servitudes de passage, doivent 
obligatoirement être raccordés à ce réseau dans un délai de deux ans à compter de la date de mise 
en service de l'égout. 

Au terme de ce délai, conformément aux prescriptions de l'article L 1331-8 du code de la santé 
publique, tant que le propriétaire ne s'est pas conformé à cette obligation, il est astreint au paiement 
d'une somme au moins équivalente à la redevance d'assainissement qu'il aurait payée si son 
immeuble avait été raccordé au réseau, et qui pourra être majorée dans une proportion de 100 %, 
fixée par l'assemblée délibérante. 

ARTICLE 9 - DEMANDE DE BRANCHEMENT 

Tout branchement doit faire l'objet d'une demande écrite adressée à la communauté d'agglomération. 
Elle doit être signée par le propriétaire ou son mandataire. L'acceptation de cette demande entraîne 
le classement du logement dans la catégorie "raccordables" soumise à la perception de la redevance 
d'assainissement, sauf notification par le demandeur de l'abandon de son projet de raccordement. 

ARTICLE 10 - MODALITÉS PARTICULIERES DE RÉALISATION DES BRANCHEMENTS 

Conformément à l'article L 1331-2 du code de la santé publique, la communauté d'agglomération 
exécutera ou pourra faire exécuter d'office les branchements de tous [es immeubles riverains, partie 
comprise sous le domaine public jusque, et y compris, le regard [e plus proche des limites du 
domaine public, lors de la construction d'un nouveau réseau d'eaux usées ou de l'incorporation d'un 
réseau pluvial à un réseau disposé pour recevoir les eaux usées d'origine domestique. 

La communauté d'agglomération peut se faire rembourser auprès des propriétaires de tout ou partie 
des dépenses entraînées par les travaux d'établissement de la partie publique du branchement, dans 
des conditions définies par l'assemblée délibérante. La partie des branchements réalisée d'office est 
incorporée au réseau public, propriété de la communauté d'agglomération. 

Pour les immeubles édifiés postérieurement à la mise en service de l'égout la partie publique du 
branchement, est réalisée à la demande du propriétaire par [e service d'assainissement ou, sous sa 
direction, par une entreprise agréée par lui. Cette partie du branchement est incorporée au réseau 
public, propriété de la communauté d'agglomération. 

Règlement du service public d'assainissement collectif de fa communauté d'agglomération de Lens - Liévin, mis à jour le 1er décembre 2008. 



ARTICLE Il - CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DES BRANCHEMENTS EAUX USÉES 
DOMESTIQUES 

Les branchements en domaine public seront réalisés selon les prescriptions du fascicule 70 du 
Cahier des clauses techniques générales applicables aux marchés publics de travaux. Ils 
comprendront: 

a) une boite de branchement étanche de section minimale 0,40 x 0,40 m et de profondeur 
minimale 0,50 m ; elle sera fermée par un tampon hydraulique étanche en fonte ductile et 
située en domaine public, à la limite du domaine privé; 

b) une canalisation étanche de diamètre intérieur de 0,150 m minimum formée de tuyaux à 
bouts lisses et raccordables par manchons ayant une pente minimum de trois pour cent. 

c) Le raccordement sera réalisé de préférence dans un regard existant. À défaut, un 
piquage direct sur le collecteur devra être fait, soit à l'aide d'une carotteuse, soit au moyen 
d'une pièce préfabriquée (piquage à plaquette, clip, selle, culotte de branchement en T ou 
Y), cela pour éviter toute détérioration de la canalisation. 

Le colmatage devra être effectué avec soin de manière à éviter toute fuite (utilisation d'un 
joint souple). L'ouverture de brèche dans le collecteur principal (à la pioche, masse ou 
massette) est rigoureusement interdite! 

Le raccordement des installations intérieures s'effectuera au niveau du radier de la boîte de 
branchement. 

ARTICLE 12 - PAIEMENT DES FRAIS D'ÉTABLISSEMENT DES BRANCHEMENTS 

Article 12.] - Branchement ... i.mlés (modifié en dernier lieu le]Cr décembre 2008) 

La partie publique du branchement est effectuée par une entreprise choisie par le demandeur sur une 
liste de professionnels agréés par la communauté d'agglomération. Les frais sont à la charge du 
demandeur et réglés directement par lui. Il n'est pas appliqué de taxe de raccordement. 

Le contrôle de la conformité de ces travaux aux règles de l'art est effectué par le service 
assainissement. Il donne lieu à la facturation d'une somme foriaitaire de 116,34 € HT (valeur juillet 
2007, révisable selon les conditions du traité d'affermage), acquittée par le demandeur. En cas 
d'anomalie, un nouveau contrôle est effectué après réparation et facturé dans les mêmes conditions. 

Pour les habitations anciennes (plus de cinq ans), la communauté d'agglomération rembourse le coût 
du premier contrôle acquitté par le demandeur. Pour ces mêmes habitations, l'agence de l'eau Artois­
Picardie accorde des aides pour les travaux de raccordement en domaine privé. Par convention, 
l'instruction des dossiers est assurée à compter du 1 er janvier 2009 par la communauté 
d'agglomération en lieu et place de l'agence de ['eau. 

Le versement des aides est subordonné à la vérification du bon raccordement de toutes les eaux 
usées au réseau public (application de l'article 43 du présent règlement). Le contrôle est réalisé à 
l'initiative et à la charge de la communauté d'agglomération. En cas d'anomalie, un nouveau contrôle 
est effectué après mise en conformité; il est cette fois facturé au pétitionnaire. 

Article 12.2 - Branchements groupés (modifié en dernier lieu le ]Cr décembre 2008) 

Lorsque [a communauté d'agglomération a réalisé une série de branchements en même temps que la 
construction du collecteur principal ou dans le cadre d'une opération spécifique, elle se fait 
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rembourser par le demandeur un coût foriaitaire Pour les travaux réalisés en 2009, ce montant est 
fixé à 940 € TTC. II est exprimé en valeur juillet 2008 et sera actualisé chaque année au moyen de 
l'indice TP1 O-A du mois de juillet de l'année précédente. 

Article 12.3 - Récupération des eaux de pluie (en dernier lieu le rr décembre 2008) 

Pour les habitations de moins de cinq ans (qui ne bénéficient donc pas des aides de l'agence de l'eau 
visées à l'article 12.1), la communauté d'agglomération apporte une aide, 

soit pour la mise en place de dispositifs permettant de limiter les rejets pluviaux à 10 Us 
par hectare de suriace totale ; les opérations de plus de 4000 m2 visées à l'article 27.1 ne 
pourront bénéficier de cette aide; 

• soit pour la mise en place de dispositifs de récupération des eaux de pluies, en vue de leur 
réutilisation. Cette aide n'est pas limitée aux opérations de moins de 4000 m2. 

Le montant de cette aide est de 50 % du coût des travaux, plafonné à 240 € TTC par logement. Cette 
aide est réservée aux particuliers, à l'exception des sociétés, de quelque nature que ce soit. 

ARTICLE 13 - SURVEILLANCE, ENTRETIEN, RÉPARATIONS, RENOUVELLEMENT DE LA 
PARTIE PUBLIQUE DES BRANCHEMENTS 

Pour la partie publique, la surveillance et l'entretien sont à la charge du service d'assainissement. Le 
renouvellement est à la charge du service assainissement, sauf en cas d'opérations groupées, 
générées par des travaux non motivés par l'état d'usure des ouvrages (travaux de voirie, etc.). 

Dans le cas où il est reconnu que les dommages, y compris ceux causés aux tiers sont dus à la 
négligence, à l'imprudence ou à la malveillance d'un usager, les interventions du service pour 
entretien ou réparations sont à la charge du responsable de ces dégâts. 1[ incombe à l'usager de 
prévenir immédiatement le service d'assainissement de toute obstruction, de toute fuite ou de toute 
anomalie de fonctionnement qu'il constaterait sur son branchement. 

Le service d'assainissement est en droit d'exécuter d'office, après information préalable de l'usager 
sauf cas d'urgence, et aux frais de l'usager s'il y a lieu, tous les travaux dont il serait amené à 
constater la nécessité, notamment en cas d'inobservation du présent règlement ou d'atteinte à la 
sécurité sans préjudice des sanctions prévues à l'article 44 du présent règlement. 

ARTICLE 14 - CONDITIONS DE SUPPRESSION OU DE MODIFICATION DES BRANCHEMENTS 

Lorsque la démolition ou la transformation d'un immeuble entraînera la suppression du branchement 
ou sa modification, [es frais correspondants seront mis à la charge de la personne ou des personnes 
ayant déposé le permis de démolition ou de construire. 

La suppression totale ou la transformation du branchement résultant de la démolition ou de la 
transformation de l'immeuble sera exécutée par le service d'assainissement ou une entreprise agréée 
par lui, sous sa direction. 

ARTICLE 15 - REDEVANCE D'ASSAINISSEMENT 

En application des articles R2224-19 et suivants du code général des collectivités territoriales, 
l'usager domestique raccordé à un réseau public d'évacuation de ses eaux usées est soumis au 
paiement de la redevance d'assainissement. 
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ARTICLE 16 - PARTICIPATION FINANCIÈRE DES PROPRIÉTAIRES D'IMMEUBLES NEUFS 

Conformément à l'article L1331-7 du code de la santé publique, les propriétaires des immeubles 
édifiés postérieurement à la mise en service des égouts auxquels ces immeubles doivent être 
raccordés, peuvent être astreints par la communauté d'agglomération à verser une participation 
financière pour tenir compte de J'économie réalisée par eux, en évitant une installation d'évacuation 
ou d'épuration individuelle. Le montant ainsi que la date d'exigibilité de cette participation sont 
déterminés par l'assemblée délibérante. 

CHAPITRE III - LES EAUX INDUSTRIELLES 

ARTICLE 17 - DÉFINITION OES EAUX INDUSTRIELLES 

Sont classés dans les eaux industrielles, tous les rejets correspondant à une utilisation de l'eau autre 
que domestique. Cela inclut les rejets agroalimentaires à fortes teneurs en graisses. 

Leurs natures quantitatives et qualitatives sont précisées dans les conventions spéciales de 
déversement passées entre la communauté d'agglomération, le service d'assainissement et 
l'établissement désireux de se raccorder au réseau d'évacuation public. Toutefois, les établissements 
industriels dont les eaux peuvent être assimilées aux eaux usées domestiques et dont le rejet ne 
dépasse pas annuellement 6000 m3 pourront être dispensés de conventions spéciales ou faire l'objet 
de conventions simplifiées. 

ARTICLE 18 - CONDITIONS DE RACCORDEMENT POUR LE DÉVERSEMENT DES EAUX 
INDUSTRIELLES 

Le raccordement des établissements déversant des eaux industrielles au réseau public n'est pas 
obligatoire, conformément à l'article L 1331-10 du code de la santé publique. 

Toutefois, ceux-ci peuvent être autorisés à déverser leurs eaux industrielles au réseau public dans la 
mesure où ces déversements sont compatibles avec [es conditions générales d'admissibilité des 
eaux industrielles. 

ARTICLE 19 - DEMANDE DE CONVENTION SPÉCIALE DE DÉVERSEMENT DES EAUX 
INDUSTRIELLES 

Les demandes de raccordement des établissements déversant des eaux industrielles sont adressées 
à la communauté d'agglomération et font l'objet de conventions spéciales. 

ARTICLE 20 - CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DES BRANCHEMENTS INDUSTRIELS 

Les établissements consommateurs d'eau à des fins industrielles devront, s'ils en sont requis par le 
service d'assainissement, être pourvus d'au moins deux branchements distincts: 
• un branchement eaux domestiques, 

• un branchement eaux industrielles. 

Chacun de ces branchements ou le branchement commun, devra être pourvu d'un regard agréé pour 
y effectuer des prélèvements et mesures, placé à la limite de la propriété, de préférence sur le 
domaine public, pour être facilement accessible aux agents du service d'assainissement et à toute 
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heure. Un dispositif d'obturation permettant de séparer le réseau public de l'établissement industriel, 
peut sur l'initiative du service être placé sur le branchement des eaux industrielles et accessible à tout 
moment aux agents du service d'assainissement. 

Les rejets d'eaux usées domestiques des établissements industriels sont soumis aux règles établies 
au chapitre Il. 

ARTICLE 21 - PRÉLÈVEMENTS ET CONTRÔLE DES EAUX INDUSTRIELLES 

Indépendamment des contrôles mis à la charge de l'industriel aux termes de la convention de 
déversement, des prélèvements et contrôles pourront être effectués à tout moment par le service 
d'assainissement, afin de vérifier si les eaux industrielles déversées dans le réseau public sont en 
permanence conformes aux prescriptions et correspondent à la convention spéciale de déversement 
établie. 

Les analyses seront faites par tout laboratoire agréé par [e service d'assainissement. Les frais 
d'analyse seront supportés par le propriétaire de l'établissement concerné si leur résultat démontre 
que les effluents ne sont pas conformes aux prescriptions, sans préjudice des sanctions prévues à 
l'article 44 du présent règlement. 

ARTICLE 22 - OBLIGA TlON D'ENTRETENIR LES INSTALLA TIONS DE PRÉTRAITEMENT 

Les installations de prétraitement notamment prévues par les conventions devront être en 
permanence maintenues en bon état de fonctionnement. Les usagers doivent pouvoir justifier au 
service d'assainissement du bon état d'entretien de ces installations. 

En particulier, les séparateurs à hydrocarbures, huiles et graisses fécules, les débourbeurs devront 
être vidangés chaque fois que nécessaire. L'usager en tout état de cause, demeure seul responsable 
de ces installations. 

ARTICLE 23 - REDEVANCE D'ASSAINISSEMENT APPLICABLE AUX ÉTABLISSEMENTS 
INDUSTRIELS 

Les établissements déversant des eaux industrielles dans un réseau public d'évacuation des eaux, 
sont soumis au paiement de la redevance d'assainissement sauf dans les cas particuliers visés à 
J'article 24 ci-après. 

Elle sera assise sur les mètres cubes d'eau prélevés, tant sur le réseau public de distribution que sur 
toute autre source d'alimentation, auxquels seront appliqués les coefficients multiplicateurs de 
correction fixés contractuellement par convention. 

1) Coefficient de rejet. S'il apparaît que la totalité du volume d'eau qu'elle prélève n'est pas 
rejetée en totalité avec les eaux usées. 

2) Coefficient de dégressivité. Ce coefficient s'applique à la collecte des effluents industriels 
et corrige le volume d'eau prélevé affecté préalablement du coefficient de rejet, par 
application du barème suivant: 

jusqu'à 6000 m3 1 
de 6 000 m3 à 12 000 m3 0,8 
de 12 000 m3 à 24000 m' 0,6 
de 24 000 m3 à 50 000 m3 0,5 
de 50 000 m3 à 200 000 m3 0,4 
au-delà de 200000 m3 0,2 
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3) Coefficient de pollution. Le coefficient de pollution, sera calculé par application de la 
formule suivante: Cp = ( 1/3 OCO + 2/3 0805 + MES + NTK) /1 ,08 

où les concentrations moyennes 
MES (matières en suspension) 
0805 (demande biologique en oxygène à 5 jours) 
DCO (demande chimique en oxygène) 
NTK (azote total organique Kjeldahl) 

des résultats analytiques de [a période de référence sont exprimées en grammes par litre. Le 
coefficient 1,08 représente la concentration moyenne en grammes par litre d'un effluent 
urbain exprimé à partir des mêmes paramètres. 

À ces rémunérations s'ajouteront les divers droits et redevances additionnels perçus dans le cadre de 
la réglementation en vigueur pour [e compte de l'État, des collectivités locales et des organismes 
publics. 

ART/CLE 24 - PARTIC/PA TlONS FINANCIÈRES SPÉCIALES 

Si le rejet d'eaux industrielles entraîne pour [e service d'assainissement des sujétions spéciales 
d'équipement et d'exploitation, l'autorisation de déversement pourra être subordonnée à des 
participations financières aux frais de premier équipement, d'équipement complémentaire et 
d'exploitation, à la charge de l'auteur du déversement, en application de ['article L 1331-10 du code de 
la santé publique. Celles-ci seront définies par [a convention spéciale de déversement si elles ne l'ont 
pas été par une convention antérieure. 

CHAPITRE IV - LES EAUX PLUVIALES 

ARTICLE 25 - DÉFINITION DES EAUX PLUVIALES 

Les eaux pluviales sont celles qui proviennent des précipitations atmosphériques. Sont assimilées à 
ces eaux pluviales, celles provenant des eaux d'arrosage et de lavage des voies publiques et privées, 
des jardins, des cours d'immeubles, etc. 

ARTICLE 26 - PRESCRIPTIONS COMMUNES EAUX USÉES DOMESTIQUES - EAUX PLUVIALES 

Les articles 9 à 14 relatifs aux branchements des eaux usées domestiques sont applicables aux 
branchements pluviaux. 

ARTICLE 27 - PRESCRIPTIONS PARTICULIÈRES POUR LES EAUX PLUVIALES 

Les eaux p[uviales en ruisselant se chargent de pollution. Après de longs trajets dans [es réseaux 
publics, leur rejet au milieu naturel nécessite un traitement préalable par la communauté 
d'agglomération et à ses frais. Aussi, doit-on privilégier ['infiltration au plus près de la source (point de 
chute sur le sol ou la surface imperméabilisée). L'impact de toute infiltration devra toutefois être 
regardé car il peut nécessiter un prétraitement des eaux et être soumis à une instruction au titre de la 
loi sur l'eau. 
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Article 27 .1 - Demande de branchement 

Les agrandissements de moins de 20 % de surface imperméabilisée sans dépasser 200 m2 peuvent 
utiliser le système d'évacuation des eaux pluviales existant, sous réserve de son bon état et de sa 
capacité, sauf en cas de changement de destination de la construction. 

En cas d'impossibilité de rejet en milieu naturel direct ou d'insuffisance de capacité d'infiltration dans 
[e sous-sol, les opérations d'aménagement (constructions, voies et parkings) de moins 4 000 m2 de 
surface totale y compris l'existant, pourront rejeter leurs eaux pluviales au réseau public construit à 
cet effet. 

Pour les opérations d'aménagement (constructions, voies et parkings) de plus de 4 000 m2 de surface 
totale y compris ['existant, le débit maximum des eaux pluviales admises dans le réseau public, est 
[imité à 10 litres par seconde et par hectare pour ['averse décennale, sauf pour [e pétitionnaire à 
justifier de difficultés particulières. 

Pour [es opérations soumises à [a " loi sur ['eau ", il convient en outre de respecter [es prescriptions 
de [a Mission inter services de l'eau (M[SE) résumées ci-après, hors périmètre de protection, en 
fonction de ['appartenance des communes aux différentes unités techniques (UT) tel qu'indiqué à 
l'article 1. 

o UT 1 : 

o UT 2/3 : 

o UT4 : 

o UT5 : 

2 Us/ha pour une fréquence de retour de 10 ans. 

aucun rejet au réseau. 

3 Us/ha pour une fréquence de retour de 20 ans. 

3 Us/ha pour une fréquence de retour de 20 ans. 

La demande adressée à [a communauté d'agglomération doit indiquer en sus des renseignements 
définis à l'article 9, le diamètre du branchement pour ['évacuation du débit théorique correspondant 
aux spécifications ci-dessus. Le demandeur devra prendre toutes [es mesures nécessaires pour 
respecter cette exigence. 

Les habitations construites dans [e cadre d'opérations de moins de 4 000 m2 et dont [es rejets sont 
néanmoins inférieurs à 10 Us/ha peuvent bénéficier de ['aide prévue à ['article 12.3 du présent 
règlement. 

Article 27 .2 - Caractéristiques techniques 

En plus des prescriptions de ['article 11, [e service d'assainissement peut imposer à l'usager [a 
construction de dispositifs particuliers de prétraitement tels que dessableurs ou déshuileurs à 
['exutoire notamment des parcs de stationnement. L'entretien, les réparations et le renouvellement de 
ces dispositifs sont alors à [a charge de l'usager, sous [e contrôle du service d'assainissement. 
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CHAPITRE V - LES INSTALLATIONS SANITAIRES INTÉRIEURES 

ARTICLE 28 - DISPOSITIONS GÉNÉRALES SUR LES INSTALLA TIONS SANITAIRES 
INTÉRIEURES 

Les installations intérieures doivent être conformes aux prescriptions du règlement sanitaire 
départemental et, le cas échéant, à toute réglementation s'y subrogeant. 

ARTICLE 29 - RACCORDEMENT ENTRE DOMAINE PUBLIC ET DOMAINE PRIVÉ 

Les raccordements effectués entre les canalisations posées sous le domaine public et celles posées 
à l'intérieur des propriétés y compris les jonctions de tuyaux de descente des eaux pluviales lorsque 
celles-ci sont acceptées dans le réseau sont à la charge exclusive des propriétaires. Les 
canalisations et les ouvrages de raccordement doivent assurer une pariaite étanchéité. Les 
raccordements doivent être agréés par le service d'assainissement avant d'être mis en service. 

ARTICLE 30 - SUPPRESSION DES ANCIENNES INSTALLATIONS, ANCIENNES FOSSES, 
ANCIENS CABINETS D'AISANCE 

Conformément à l'article L1331-5 du code de la santé publique, dès l'établissement du branchement, 
les fosses et autres installations de même nature seront mises hors d'état de servir ou de créer des 
nuisances à venir, par les soins et aux frais du propriétaire. En cas de défaillance, le service 
d'assainissement pourra se substituer aux propriétaires, agissant alors aux frais et risques de 
l'usager, conformément à l'article L 1331-6 du code de la santé publique. 

Les dispositifs de traitement et d'accumulation ainsi que les fosses septiques mis hors service ou 
rendus inutiles pour quelque cause que ce soit sont vidangés et curés. Ils sont, soit comblés, soit 
désinfectés s'ils sont destinés à une autre utilisation. 

ARTICLE 31 -INDÉPENDANCE DES RÉSEAUX INTÉRIEURS D'EAU POTABLE ET D'EAUX 
USÉES 

Tout raccordement direct entre les conduites d'eau potable et les canalisations d'eaux usées est 
interdit; sont de même interdits tous les dispositifs susceptibles de laisser les eaux usées pénétrer 
dans la conduite d'eau potable, soit par aspiration due à une dépression accidentelle soit par 
refoulement dû à une surpression créée dans la canalisation d'évacuation. 

ARTICLE 32 - ÉTANCHÉITÉ DES INSTALLA TlONS ET PROTECTION CONTRE LE REFLUX DES 
EAUX 

Conformément aux dispositions du règlement sanitaire départemental pour éviter le reflux des eaux 
usées et pluviales d'égout public dans les caves, sous-sols et cours, lors de leur élévation 
exceptionnelle jusqu'au niveau de la chaussée, les canalisations intérieures, et notamment leurs 
joints, sont établis de manière à résister à la pression correspondant au niveau fixé ci-dessus. 

De même, tous orifices sur ces canalisations ou sur les appareils reliés à ces canalisations, situés à 
un niveau inférieur à celui de la voie vers laquelle se fait l'évacuation doivent être normalement 
obturés par un tampon étanche résistant à ladite pression. 
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Enfin, tout appareil d'évacuation se trouvant à un niveau inférieur à celui de la chaussée dans laquelle 
se trouve l'égout public doit être muni d'un dispositif anti-refoulement contre le reflux des eaux usées 
et pluviales. Les frais d'installations, l'entretien et les réparations sont à la charge totale du 
propriétaire. 

ARTICLE 33 - POSE DE SIPHONS 

Tous les appareils raccordés doivent être munis de siphons empêchant la sortie des émanations 
provenant de l'égout et l'obstruction des conduites par l'introduction de corps solides. Tous les 
siphons sont conformes à la normalisation en vigueur. 

Le raccordement de plusieurs appareils à un même siphon est interdit. Aucun appareil sanitaire ne 
peut être raccordé sur la conduite reliant une cuvette de toilettes à la colonne de chute. 

ARTICLE 34 - TOILETTES 

Les toilettes seront munies d'une cuvette siphonnée qui doit pouvoir être rincée moyennant une 
chasse d'eau ayant un débit suffisant pour entraîner les matières fécales. 

ARTICLE 35 - COLONNES DE CHUTES D'EAUX USÉES 

Toutes les colonnes de chutes d'eaux usées, à l'intérieur des bâtiments, doivent être posées 
verticalement, et munies de tuyaux d'évent prolongés au-dessus des parties les plus élevées de la 
construction. Les colonnes de chutes doivent être totalement indépendantes des canalisations d'eaux 
pluviales. Ces dispositifs doivent être conformes aux dispositions du règlement sanitaire 
départemental relatives à la ventilation des égouts lorsque sont installés des dispositifs d'entrée d'air. 

ARTICLE 36 - BROYEURS D'ÉVIERS 

L'évacuation par les égouts des ordures ménagères même après broyage préalable est interdite. 

ARTICLE 37 - DESCENTE DES GOUTTIÈRES 

Les descentes de gouttières qui sont, en règle générale, fixées à l'extérieur des bâtiments, doivent 
être complètement indépendantes et ne doivent servir en aucun cas à l'évacuation des eaux usées. 
Au cas où elles se trouvent à l'intérieur de l'immeuble, les descentes de gouttières doivent être 
accessibles à tout moment. 

ARTICLE 38 - CAS PARTICULIER D'UN SYSTÈME UNITAIRE OU PSEUDO-SÉPARA TIF 

Dans le cas d'un réseau public, dont le système est unitaire, la réunion des eaux usées et de tout ou 
partie des eaux pluviales est réalisée sur la parcelle privée en dehors de [a construction à desservir et 
de préférence dans le regard, dit "regard de façade", pour permettre tout contrôle au service 
d'assainissement. 

ARTICLE 39 - REPARTIONS ET RENOUVELLEMENT DES INSTALLA TlONS INTÉRIEURES 

L'entretien, les réparations et le renouvellement des installations intérieures sont à la charge totale du 
propriétaire de la construction à desservir par le réseau public d'évacuation. 
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ARTICLE 40 - MISE EN CONFORMITÉ DES INSTALLATIONS INTÉRIEURES 

Le service d'assainissement a le droit de vérifier, avant tout raccordement au réseau public, que les 
installations intérieures remplissent bien les conditions requises. Dans le cas où des défauts sont 
constatés par le service d'assainissement, le propriétaire doit y remédier à ses frais. 

Contrôle technique des installations intérieures d'assainissement (ajouté le 22 décembre 2006) 

Un contrôle technique des installations intérieures d'assainissement pourra être réalisé à la demande 
du propriétaire ou de son mandataire (notaire ou agence immobilière dans le cas d'une cession de 
propriété). Le contrôle sera effectué par le service assainissement ou par toute personne agréée par 
la communauté d'agglomération. Ce contrôle sera facturé au demandeur du contrôle. 

Le bilan de ce contrôle devra être adressé dans les jours qui suivent à la communauté 
d'agglomération, au service assainissement et au propriétaire. 

Dans le cas où des défauts sont constatés, le propriétaire doit y remédier à ses frais dans un délai de 
trois mois. Après les éventuels travaux de mise en conformité des installations privées et si 
nécessaire, une visite de contrôle sera effectuée au frais du propriétaire par l'entité agréée par la 
communauté d'agglomération. 

CHAPITRE VI - CONTRÔLE DES RÉSEAUX PRIVÉS 

ARTICLE 41 - DISPOSITIONS GÉNÉRALES POUR LES RÉSEAUX PRIVÉS 

Les articles 1 à 40 inclus du présent règlement sont applicables aux réseaux privés d'évacuation des 
eaux. En outre, les conventions spéciales de déversement visées à ['article 17 préciseront certaines 
dispositions particulières. 

ARTICLE 42 - CONDITIONS D'INTÉGRATION D'OUVRAGES PRIVÉS DANS LE DOMAINE 
PUBLIC (modifié le 23 juin 2006) 

Pour pouvoir être incorporés dans le service public d'assainissement, les ouvrages construits par des 
aménageurs privés doivent avoir été conçus et réalisés selon les règles de l'art et répondre 
notamment aux spécifications du fascicule 70 du cahier des clauses techniques générales applicable 
aux marchés publics de travaux. Ils doivent également respecter les préconisations des services 
techniques de la communauté d'agglomération en particulier pour les postes de relèvement (diamètre 
de passage, fréquence de démarrage, volume de bâche, etc.). 

Les bassins et les ouvrages électromécaniques doivent être accessibles en permanence et être 
implantés soit en domaine public, soit sur une propriété privée de la commune ou de la communauté 
d'agglomération. 

La remise des ouvrages fait l'objet d'une convention définissant les responsabilités des deux parties. 
Elle est accompagnée de la fourniture des plans de récolement et notices de fonctionnement (pour 
les ouvrages électromécaniques) ainsi que de la fourniture du dossier de réception attestant de leur 
conformité (essais de pression, contrôles de compacité des remblais, inspections télévisées, etc.). 

Les ouvrages doivent être en bon état de fonctionnement et dans un état de propreté" normal" ; au 
besoin, un curage préalable pourra être exigé. 
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ARTICLE 43 - CONTRÔLES DES RÉSEAUX PRIVÉS 

Le service d'assainissement se réserve le droit de contrôler [a conformité d'exécution des réseaux 
privés par rapport aux règles de l'art, ainsi que celle des branchements définis dans le présent 
règlement. Dans le cas où des désordres seraient constatés par le service d'assainissement, la mise 
en conformité sera effectuée par le propriétaire ou l'assemblée des copropriétaires. 

CHAPITRE VII - CONTENTIEUX 

ARTICLE 44 -INFRACTIONS ET POURSUITES 

Les infractions au présent règlement sont constatées, soit par les agents du service 
d'assainissement, soit par le représentant légal ou mandataire de la communauté d'agglomération. 
Elles peuvent donner lieu à une mise en demeure et éventuellement à des poursuites devant les 
tribunaux compétents. 

ARTICLE 45 - VOIES DE RECOURS DES USAGERS 

En cas de faute du service d'assainissement, l'usager qui s'estime lésé peut saisir les tribunaux 
compétents. Préalablement à la saisine des tribunaux, l'usager peut adresser un recours gracieux au 
président de la communauté d'agglomération, responsable de l'organisation du service. L'absence de 
réponse à ce recours dans un délai de quatre mois vaut décision de rejet. 

ARTICLE 46 - MESURES DE SAUVEGARDE 

En cas de non-respect des conditions définies dans [es conventions de déversement passées entre la 
communauté d'agglomération, le service d'assainissement et des établissements industriels, 
troublant gravement, soit l'évacuation des eaux usées, soit le fonctionnement des stations 
d'épuration, ou portant atteinte à la sécurité du personnel d'exploitation, la réparation des dégâts 
éventuels et du préjudice subi par le service est mise à la charge du signataire de la convention. Le 
service d'assainissement pourra mettre en demeure l'usager par lettre recommandée avec accusé de 
réception, de cesser tout déversement irrégulier dans un délai inférieur à 48 heures. 

En cas d'urgence, ou lorsque les rejets sont de nature à constituer un danger immédiat, [e 
branchement peut être obturé sur-le-champ sur constat d'un représentant légal de la communauté 
d'agglomération et d'un agent du service d'assainissement.-

Règlement du sefVice public d'assainissement collectif de la communauté d'agglomération de Lens - Liévin, mis il jour le 1er décembre 2008. 



le Rè~lement du ~erviŒ de I,[~u 
LES MOTS 

POUR 
SE COMPRENDRE 

• 

Vous 
désigne le client 

c'est-à-dire toute personne, 

physique ou -morale, titulaire 

du contrat d'abonnement au 

Service de l'Eau. 

Ce peut être: 
le propriétaire ou le locataire 

ou l'occupant de bonne foi 

ou le syndicat des copropriétaires 

représenté par son syndic. 

• 

La Collectivité 
Désigne la 

COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION 
DE LENS-LIEVIN 

en charge du Service de l'Eau. 

• 

Le Distributeur d'eau 
désigne l'entreprise VEOLIA EAU 

COMPAGNIE GENERALE DES EAUX 

à qui la Collectivité a confié 

l'approvisionnement en eau potable des 

clients desservis 

par le réseau 

dans les conditions du 
règlement du service. 

• 

Le règlement du service 
désigne le document établi 

par la Collectivité et adopté 

par délibération du 28 mai 2004 ; 
il définit les obligations mutuelles du 

Distributeur d'eau 

et du client. 

le ~ervice ~e Ilau 
Le Service de l'Eau désigne 

l'ensemble 
des activités et installations 

nécessaires 
à l'approvisionnement en eau potable 

(production, traitement, distribution et contrôle 
de l'eau, service client). 

1'1 La qualité de l'eau fournie 

L'eau distribuée fait l'objet d'un contrôle régulier 
dont les résultais officiels sont affichés en 
mairie et vous sont communiqués au moins 
une fois par an avec votre facture. 

Vous pouvez contacter à tout moment le 
Distributeur d'eau pour connaître les carac­
téristiques de l'eau. 

Le Distributeur d'eau est tenu d'informer la 
Collectivité de toute modification de la qualité 
de l'eau susceptible d'avoir des répercussions 
sur la santé des consommateurs. 

1·2 Les engagements du Distributeur 

En livrant l'eau chez vous, le Distributeur 
d'eau s'engage à mettre en œuvre un 
service de qualité. Les prestations qui vous 
sont garanties, sont les suivantes: 
• un contrôle régulier de l'eau 
avec de nombreuses analyses de la qualité 
sur le réseau public qui s'ajoutent au 
contrôle réglementaire déjà effectué par les 
services du Ministère de la Santé, 

• une assistance technique 
au 0 810 108 801, 24 heures sur 24 et 
7 jours sur 7 pour répondre aux urgences 
techniques concernant l'alimentation en eau 
de votre immeuble avec un délai garanti 
d'intervention d'un technicien dans les 2 (ou 
4) heures en cas d'urgence, 

• un accueil téléphonique 
au 0 810 108 801 du lundi au vendredi de 
8 h à 19 h et le samedi de 9 h à 12 h pour 
effectuer toutes vos démarches et répondre 
à toutes vos questions concernant le Service 
de l'Eau,_ 
• une réponse écrite à vos courriers dans les 
8 jours suivant leur réception 

qu'il s'agisse de questions sur la qualité de 
l'eau, ou sur votre facture, 

• le respect des horaires de rendez-vous 
pour toute demande nécessitant une inter­
vention à votre domicile avec une plage 
horaire de 2 heures maximum garantie, 

• une étude et une réalisation rapide 
pour l'installation d'un nouveau branchement 
d'eau avec: 
- envoi du devis sous 8 jours après réception 
de votre demande (ou après rendez-vous 
d'étude des lieux, si nécessaire), 

- réalisation des travaux au plus tard dans les 
15 jours ou ultérieurement à la date qui vous 
convient après acceptation du devis et 
obtention des autorisations administratives, 
• une mise en service rapide de votre 
alimentation en eau 
lorsque vous emménagez dans un nouveau 
logement, l'eau est rétablie au plus tard le 
jour ouvré qui suit votre appel. 
L'ensemble des prestations ainsi garanties 
fait l'objet de la Charte Service Client qui 
vous est remise à la souscription de votre 
contrat. En cas de non-respect des délais 
garantis, le Distributeur d'eau vous offre 
l'équivalent de 10000 litres d'eau avec un 
minimum de 23,00 euros. Ces garanties sont 
susceptibles d'évoluer pour mieux répondre 
aux allentes des clients. 

1·3 Les règles d'usage de l'eau et 
des installations 

En bénéficiant du Service de l'Eau, vous vous 
engagez à respecter les règles d'usage de l'eau. 

Ces règles vous interdisent: 
- d'utiliser l'eau autrement que pour votre 
usage personnel. Vous ne devez pas en 
céder ou en mellre à la disposition d'un tiers, 
sauf en cas d'incendie ou momentanément 
en cas d'incident de fourniture, 
- d'utiliser l'eau pour d'autres usages que ceux 
déclarés lors de la souscription de votre contrat; 
- de prélever l'eau directement sur le réseau par 
un autre moyen que le branchement ou à partir 
des appareils publics. 

De même, vous vous engagez à respecter les 
conditions d'utilisation des installations mises à 
votre disposition. Ainsi, vous ne pouvez pas: 
- modifier vous-même l'emplacement de votre 
compteur, en gêner le fonctionnement ou 
l'accès, en briser les plombs ou cachets; 
- porter alleinte à la qualité sanitaire de l'eau 
du réseau public, en particulier par les 
phénomènes de retour d'eau, l'introduction 
de substances nocives ou non désirables, 
l'aspiration directe sur le réseau public; 
- manœuvrer les appareils du réseau public; 
- relier entre elles des installations hydrau-
liques qui sont alimentées par des branche­
ments distincts, et en particulier relier un 
puits ou forage privé aux installations raccor­
dées au réseau public; 
- utiliser les canalisations d'eau du réseau public 
(ou d'un réseau intérieur relié au réseau public) 
pour la mise à la terre d'appareils électriques. 

Le non-respect de ces conditions entraîne la 
fermeture de l'alimentation en eau après l'envoi 
d'une mise en demeure restée sans effet. Le 
Distributeur d'eau se réserve le droit d'engager 
toutes poursuites. 
Dans le cas de dommages aux installations ou 
de risques sanitaires, l'alimentation en eau est 
immédiatement interrompue afin de protéger 
les intérêts des autres clients. 
Si, après la fermeture de l'alimentation en eau, 
vous n'avez pas suivi les prescriptions du 
Distributeur d'eau ou présenté des garanties 
suffisantes dans le délai fixé qui ne peut êlre 
inférieur à 8 jours, voire contrat est résilié et 
votre compteur enlevé. 



1-4 Les interruptions du service 

Le Distributeur d'eau est responsable du 
bon fonctionnement du service. A ce titre, 
et dans l'intérêt général, il peut être tenu de 
réparer ou modifier les installations 
d'alimentation en eau, entraînant ainsi une 
interruption de la fourniture d'eau. 

Dans toute la mesure du possible, le Dis­
tributeur d'eau vous informe des interrup­
tions du service quand eUes sont prévisi­
bles (travaux de réparations ou d'entretien). 

Pendant tout arrêt d'eau, vous devez 
garder vos robinets fermés, la remise 
en eau intervenant sans préavis. 

Le Distributeur d'eau ne peut être tenu 
pour responsable d'une perturbation de la 
fourniture d'eau due à un cas de force 
majeure. Le gel, la sécheresse, les inon­
dations ou autres catastrophes naturelles, 
peuvent être assimilés à la force majeure. 

En cas d'interruption de la fourniture d'eau 
excédant 48 heures, la partie fixe de la 
facture (abonnement) est réduite au 
prorata de la durée de l'interruption. 

1·5 Les modifications et 
restrictions du service 

Dans l'intérêt général, la Collectivité peut 
autoriser le Distributeur d'eau à modifier 
le réseau public ainsi que la pression de 
l'eau. Dés lors que les conditions de 
distribution sont modifiées, le Distributeur 
d'eau doit vous informer, sauf cas de 
force majeure, des motifs et des 
conséquences correspondantes. 

En cas de force majeure ou de pollution 
de l'eau, le Distributeur d'eau a le droit 
d'imposer, à tout moment, en liaison 
avec la Collectivité et les autorités 
sanitaires, une restriction de la consom­
mation d'eau ou une limitation des con­
ditions de son utilisation pour l'alimen­
tation humaine ou les besoins sanitaires. 

1-6 La défense contre l'incendie 

En cas d'incendie ou d'exercice de luUe 
contre l'incendie, les conduites du 
réseau de distribution peuvent être 
fermées sans que vous puissiez faire 
valoir un droit à dédommagement. La 
manœuvre des robinets sous bouche à 
dé, des bouches et poteaux d'incendie 
est réservée au Distributeur d'eau et au 
service de lutle contre l'incendie. 
Lorsqu'il existe des appareils de lulle 
contre l'incendie nécessitant un débit de 
pointe supérieur à 30m3 par heure, ils 
doivent être raccordés sur un réseau de 
distribution d'eau spécifique équipé d'un 
compteur et réservé à cet usage. 

1-7 L'individualisation des 
contrats en immeuble collectif 
d'habitation et ensemble 
immobilier de logements 

Dans un immeuble collectif d'habitation ou 
un ensemble immobilier de logements 
ayant opté pour l'individualisation des 
contrats de fourniture d'eau des 
prescriptions techniques et administratives 
particulières indiquées en annexe 
s'appliquent. au propriétaire ou au syndicat 
des copropriétaires. 

Votre contrat 
Pour bénéficier du Service de l'Eau, 

c'est·à·dire être alimenté en eau potable, 
vous devez souscrire un contrat 

d'abonnement au SelVice de l'Eau. 

2·1 La souscription du contrat 

Pour souscrire un contrat, il vous suffit 
d'en faire la demande par téléphone au 
o 810 108 801 ou par écrit auprès du 
Distributeur d'eau. 

Vous recevez le règlement du service, 
les conditions particulières de votre 
contrat et un dossier d'information sur 
le Service de l'Eau. 

Les frais d'accès au Service de l'Eau 
s'élèvent à 38,11 euros H.T au 
01/01/2000. Ce montant est révisable 
selon l'indice PsdC (produits et services 
divers catégorie Cl. 

Le règlement de la première facture dite 
"facture-contrat" confirme l'acceptation 
des conditions particulières du contrat et 
du règlement du Service de l'Eau. A 
défaut de paiement dans le délai indiqué, 
le service peut être suspendu. 

Votre contrat prend effet à la date: 
- soit d'entrée dans les lieux (si l'alimen­
tation en eau est déjà effective), 
- soit d'ouverture de l'alimentation en eau. 

Les indications fournies dans le cadre de 
votre contrat font l'objet d'un traitement 
informatique. Vous bénéficiez ainsi du droit 
d'accès et de rectification prévu par la Loi 
Informatique et Libertés du 6 janvier 1978. 

2-2 La résiliation du contrat 

Votre contrat est souscrit pour une 
durée indéterminée. 

Vous pouvez le résilier à tout moment 
par téléphone au 0 810 108 801 ou par 
letlre simple, avec un préavis de 
5 jours. Une facture d'arrêt de compte 
vous est alors adressée. 

En cas de déménagement, l'alimentation 
en eau est généralement maintenue si 
votre successeur s'est fait connaître et s'il 
emménage dans un délai court. 

Attention: en partant, vous devez fermer le 
robinet d'arrêt du oompteur ou demander, 
en cas de difficulté, l'intervention du Distri­
buteur d'eau. Celui-ci ne pourra pas être 
tenu pour responsable des dégâts causés 
par des robinets intérieurs laissés ouverts. 

Le Distributeur d'eau peut, pour sa part, 
résilier votre contrat: 
- si vous n'avez pas réglé votre facture 
dans les 6 mois qui suivent ta fermeture 
de votre alimentation en eau, 
- si vous ne respeclez pas les règles 
d'usage de l'eau et des installations. 

9 
Votre facture 

Vous recevez quatre factures par an. 
L'une d'entre elles au moins est établie à 

partir de votre consommation réelle 
mesurée par le relevé de voire compleur 

3·1 La présentation de la facture 

Votre facture comporte, pour l'eau 
potable, 2 rubriques. 

• La distriblJtion de l'ealJ, avec: 

- une part revenant au Distributeur 
d'eau pour couvrir les frais de fonction­
nement du Service de l'Eau; 

- et éventuellement une part revenant à 
la Collectivité pour couvrir ses charges 
(notamment, d'investissements néces­
saires aux installations de production et 
de distribution d'eau). 

Chacune de ces rubriques peut se 
décomposer en une part fixe 
(abonnement) et une part variable en 
fonction de la consommation. 

• Les redevances aux organismes pllbtjcs 

Elles reviennent à l'Agence de l'Eau 
(préservation des ressources en eau, 
luite contre la pollution), au FNDAE (aide 
au développement des réseaux ruraux), 
et éventuellement aux VNF (Voies 
Navigables de France). 

Tous les éléments de votre facture sonl 
soumis à la TVA au taux en vigueur. 

Votre facture peut aussi inclure une 
troisième rubrique pour le Service de 
l'Assainissement Collectif ou Non Collectif. 

La présentation de voire facture sera adaptée 
en cas de rnodmcation des textes en vigueur. 

3-2 L'actualisation des tarifs 

Les tarifs appliqués sont fixés et actualisés: 
- selon les termes du contrat entre la 
Collectivité et le Distributeur d'eau, pour la 
part destinée à ce demier, 
- par décision de la Col!ectivité, pour la part 
qui lui est destinée, 
- par décision des organismes publics 
concemés ou par voie législative ou régle­
mentaire, pour les taxes et redevances. 

Si de nouveaux frais, droits, taxes, rede­
vances ou impôts étaient imputés au 
Service de l'Eau, ils seraient répercutés de 
plein droit sur votre facture. 

La date d'actualisation des tarifs pour la 
part revenant au Distributeur d'eau est au 
plus tard celle du début de la période 
facturée. 

Vous êtes informé au préalable des chan­
gements significatifs de tarifs ou, au plus 
tard, à l'occasion de ta première facture 
appliquant le nouveau tarif. 

3·3 Le relevé de votre 
consommation d'eau 

Le relevé de votre consommation d'eau est 
effectué au moins une fois par an. Vous 
devez, pour ce!a, faciliter l'accès des 
agents du Distributeur d'eau chargés du 
relevé de votre compteur. 



Si, au moment du relevé, l'agent du 
Distributeur d'eau ne peut accéder à 
votre compteur, il laisse sur place: 
- soit un avis de second passage, 
- soit une "carte-relevé" à compléter et ren-
voyer dans un délai maximal de 10 jours. 

Si, lors du second passage, le relevé ne 
peut encore avoir lieu ou si vous n'avez 
pas renvoyé la "carte-relevé" dans le 
délai indiqué, votre consommation est 
provisoirement estimée sur la base de 
celle de la période antérieure équiva­
lente. Votre compte sera alors régula­
risé à l'occasion du relevé suivant. 

Si le relevé de votre compteur ne peut être 
effectué durant deux périodes consé­
cutives, vous êtes invité par lettre à per­
mettre le relevé dans un délai d'un mois. 
Si passé ce délai, le compteur n'a toujours 
pas pu être relevé, l'alimentation en eau 
peut être interrompue et cela, à vos frais. 

En cas d'arrêt du compteur, la consom­
mation de la période en cours est sup­
posée être égale à celle de la période 
antérieure équivalente, sauf preuve du 
contraire apportée par vos soins ou par 
le Distributeur d'eau. 

Vous pouvez à tout moment contrôler 
vous-même la consommation indiquée 
au compteur. De ce fait, vous ne 
pouvez demander aucune réduction de 
consommation en raison de fuites dans 
vos installations privées sauf si la 
responsabilité du Distributeur d'eau est 
établie. 

3'4 les modalités et délais 
de paiement 

Le paiement doit être effectué avant la 
date limite indiquée sur la facture. 
Votre abonnement est facluré 
trimestriellement et d'avance. En cas de 
période incomplète (début ou fin 
d'abonnement en cours de période de 
consommation), il vous est facluré ou 
remboursé prorata temporis. 
Votre consommation est facturée à terme 
échu. Pour chaque période sans relevé, 
le volume facturé est estimé à partir de 
la consommation annuelle précédente. 
VallS pouvez régler votre facture : 
- par prélèvement automatique, 
-parTIP, 
- par Internet, 
- par chèque bancaire ou postal, 
- en espèces dans les bureaux de Poste. 

Si le montant de votre facture est supé­
rieur à 15,00 euros par mois, vous 
pouvez demander Je paiement 
fractionné par prélèvements mensuels. 
Dans ce cas, vous recevez une seule 
facture par an, établie après le relevé 
de votre compteur. 

La tarification appliquée est la même 
qu'en cas de facturation semestrielle. 

En cas de difficultés financiéres, vous 
êtes invité à en faire part au Distributeur 
d'eau sans délai. Différentes solutions pour­
ront vous être proposées après étude de 
voire situation et dans le respect des textes 
en vigueur relatifs à la lulle conlre l'exdusion 

règlements échelonnés dans le temps 
(dans des limites acceptables par le 
Distributeur d'eau), recours aux dispositifs 
d'aide aux plus démunis {"Convention 
Solidarité Eau") ... 

En cas d'erre!]r dans la facturation, vous PJU­
vez. bénéficier après étude des drronstances: 

- d'un paiement échelonné si votre fac­
ture a été sous-estimée, 
- d'un remboursement ou d'un avoir à votre 
choix, si votre facture a été surestimée. 

3'S En cas de non paiement 

Si, à la date limite indiquée, vous n'avez pas 
réglé tout ou partie de votre facture, celle-ci 
est majorée d'une pénalité de retard. Celle 
pénalité est calculée, à compter de la date 
l"lnite de paiement, sur la totalité du montant 
impayé à raison de 1,5 fois le taux d'intérêt 
légal, par quinzaine indivisible (avec une 
perception minimum de 10 euros TTC). 
Ce montant pourra être actualisé et 
figure sur votre facture. 

En outre, après l'envoi d'une lettre de rap­
pel valant mise en demeure restée sans 
effet dans le délai mentionné, l'alimentation 
en eau peut être interrompue jusqu'au paie­
ment des factures dues. L'abonnement 
continue à être facturé durant celle interrup­
tion et les frais d'arrêt et de mise en service 
de l'alimentation en eau sont à voire charge. 

En cas de non-paiement, le Distributeur 
d'eau poursuit le règlement des fac­
tures par toutes voies de droit. 

le bràn(~ement 
On appelle "branchement" le dispositif 
qui va de la prise dfeau sur la conduite 

de distribution publique jusqu'au 
syslème de comptage. 

4-1 La description 

Le branchement comprend 3 éléments: 

1. la prise d'eau sur la conduite de distribu­
tion publique et le robinet de prise d'eau, 

2. la canalisation située tant en 
domaine public qu'en domaine privé, 

3. le point de livraison regroupant en 
général, le robinet d'arrêt avant compteur, 
Je compteur et le clapet anti-retour et 
éventuellement un robinet après compteur 
et un réducteur de pression. 

Les installations privèes commencent à 
partir du joint (inclus) situé à la sortie du 
compteur 

Suivant la nature et J'importance des ris­
ques de retour d'eau vers le réseau public, 
le Distributeur d'eau peut demander au 
propriétaire ou au syndicat des copro­
priétaires d'installer un disPJsitif de discon­
nexion anti-retour d'eau, en plus du "dapet 
anti-relour" qui fait partie du branchement. 

Pour un immeuble collectif ou un ensemble 
immobilier de logements, le compteur du 
branchement est le compteur général 
d'immeuble. 

4·2 l'installation et la mise 
en service 

Le branchement est établi après accep­
tation de la demande par le Distributeur 
d'eau et après accord sur l'implantation et 
la mise en place de l'abri du compteur. 

Les travaux d'installation sont réalisés par 
le Distributeur d'eau et sous sa respon­
sabilité, à l'exception des dispositifs de 
disconnexion an\Î-retour d'eau (hormis le 
"dapet anti-retour"). 

Sauf mention contraire sur le devis, les 
travaux ne comprennent pas le percement 
et le rebouchage du mur de façade, ni 
toutes les autres démolitions, transforma­
tions et réfections à effectuer pour permet­
Ire la mise en place du branchement. Le 
propriétaire ou le syndicat des 
copropriétaires doit faire procéder à 
l'exécution de ces travaux et cela, à ses 
frais, risques et périls. 

Le branchement est établi de manière à 
permellre son fonctionnement correct dans 
des conditions normales d'utilisation. Si sa 
longueur est supérieure à 30 mètres, le 
propriétaire ou le syndicat des 
copropriétaires peut recourir à l'entreprise 
de son choix pour réaliser les travaux de 
fouille sous sa responsabilité. 

Le Distributeur d'eau peut différer l'accep­
tation d'une demande de branchement ou 
limiter le débit de celui-ci, si l'importance 
de la consommation nécessite des 
travaux de renforcement ou d'extension 
du réseau existant. Ces travaux sont 
réalisés par la Collectivité aux conditions 
définies pour chaque cas particulier. 

La mise en service du branchement est ef­
fectuée par le Distributeur d'eau, seul habi­
lité à manœuvrer les robinets de prise 
d'eau sur la conduite de distribution 
publique. 

4·3 le paiement 

Tous les frais nécessaires à l'établis­
sement du branchement (travaux, four­
nitures, occupation et réfection des 
chaussées et trottoirs) sont à la charge 
du propriétaire ou du syndicat des 
copropriétaires. 

Avant l'exécution des travaux, le Distri­
buteur d'eau établit un devis en appli­
quant les tarifs fixés sur le bordereau de 
prix annexé au contrat passé entre lui et 
la Co!leclivité. Un acompte sur les travaux 
doit être réglé à la signature du devis. 

4·4 l'entretien 

Le Distributeur d'eau prend à sa charge 
les frais d'entretien, de réparations et 
les dommages pouvant résulter de 
l'existence de la partie publique du 
branchement 

En revanche, les frais de déplacement 
ou de modification du branchement effec­
tués à la demande du propriétaire ou du 
syndicat des copropriétaires sont à sa 
charge. Il en est de même pour les 
frais résu!lant d'une faute de sa part. 

Le propriétaire ou le syndicat des 
copropriétaires est chargé de la garde 
et de la surveillance de la partie du 
branchement située en domaine privé 
(compteur compris). De ce fait, il est 



responsable des dommages, notam­
ment aux tiers, résultant d'un sinistre 
survenant en domaine privé lié à un 
défaut de garde ou surveillance. 
Néanmoins, sa responsabilité ne pourra 
être recherchée si la cause du sinistre 
est liée à une faute du Distributeur 
d'eau. 

4·5 La fermeture et l'ouverture 

En dehors de la souscription et de la ré­
siliation du contrat, les frais de ferme­
ture et d'ouverture de l'alimentation en eau 
sont à votre charge. Ils sont fixés foriai­
tairemenl pour chaque déplacement à un 
montant égal à la moitié des frais d'accès 
au service en vigueur ( art 2.1). 

La fermeture de l'alimentation en eau ne 
suspend pas le paiement de l'abonnement, 
tant que le contrat n'a pas été résilié. 

On appelle "compteur" l'appareil qui 
permet de mesurer votre consommation 

d'eau, Il est d'un modèle agréé par la 
réglementation en vigueur. 

5-1 Les caractéristiques 

Les compteurs d'eau sont la propriété 
du Distributeur d'eau 

le compteur 
Même si vous n'en êtes pas proprié­
taire, c'est vous qui en avez la garde au 
titre de l'article 1384 du Code Civil. 

Le calibre du compteur est déterminé 
par le Distributeur d'eau en fonction des 
besoins que vous déclarez. S'il s'avère 
que votre consommation ne correspond 
pas à ces besoins, le Distributeur d'eau 
remplace, à vos frais, le compteur par 
un compteur d'un calibre approprié. 

Le Distributeur d'eau peut, à tout 
moment, remplacer à ses frais votre 
compteur par un compteur équivalent. 

5·2 L'installation 

Le compteur (pour un immeuble 
collectif ou un ensemble immobilier de 
logements, le compteur général 
d'immeuble) est généralement placé en 
propriété privée, aussi près que 
possible du domaine public (sauf autori­
sation expresse du Distributeur d'eau). 
Il est situé dans la mesure du possible 
à l'extérieur des bâtiments (ou sinon, à 
l'intérieur, dans un local pariaitement 
accessible pour toute intervention). 

Dans le cas où le branchement doit 
traverser une voie privée entre le 
domaine public et votre immeuble, le 
compteur sera installé en limite du 
domaine public avec l'accord des 
riverains empruntant cette voie. 

Le compteur est instané si nécessaire dans 
un abri spécial confonne aux régies de l'art 
(assurant notamment la protection contre le 
gel et les chocs). Cet abri est réalisé à vos 
frais soit par vos soins, soit par le 
Distributeur d'eau. 

Nul ne peut déplacer cet abri ni en 
modifier l'installation ou les conditions 
d'accès au compteur sans autorisation 
du Distributeur d'eau. 

Dans un immeuble collectif ou un ensemble 
immobilier de logements, votre compteur 
individuel, installé conformément aux 
prescriptions techniques, doit être lui aussi 
accessible pour toute intervention. 

5'3 La vérification 

Le Distributeur d'eau peut procéder, à 
ses frais, à la vérification du compteur 
aussi souvent qu'il le juge utile. 

Vous pouvez, vous-même, demander à 
tout moment la vérification de l'exactitude 
des indications de votre compteur. Le 
con-trôle est effectué sur place, en votre 
pré-sence, par le Distributeur d'eau sous 
forme d'un jaugeage. En cas de 
contestation et après avoir pris 
connaissance des frais susceptibles 
d'être portés à votre charge, vous pouvez 
demander la dépose du compteur, en vue 
de sa vérification par un organisme agréé. 

Si le compteur est reconnu conforme aux 
spécifications de précision en vigueur, les 
frais de vérification sont à votre charge. 
Vous pouvez bénéficier toutefois d'un éche­
lonnement de paiement si votre consom­
mation a été exceptionnellement élevée. 

Si le compteur se révèle non conforme 
aux spécifications de précision en vigueur, 
les frais de vérification sont à la charge du 
Distributeur d'eau. La consommation de la 
période en cours est alors rectifiée. 

5·4 L'entretien et 
le renouvellement 

L'entretien et le renouvellement du 
compteur sont assurés par le Distri­
buteur d'eau, à ses frais. 

Lors de la pose de votre compteur, le 
Distributeur d'eau vous informe des pré­
cautions particuliéres à prendre pour 
assurer sa protection (notamment 
contre le gel). Vous êtes tenu pour 
responsable de la détérioration du 
compteur, s'il est prouvé que vous n'avez 
pas respecté ces consignes de sécurité. 

Si votre compteur a subi une usure 
normale ou une détérioration dont vous 
n'êtes pas responsable, il est réparé ou 
remplacé aux frais du Distributeur d'eau. 

En revanche, il est réparé ou remplacé 
à vos frais (en tenant compte de sa 
valeur amortie) dans les cas où: 
- son plomb de scellement a été enlevé, 
- il a été ouvert ou démonté, 
- il a subi une détérioration anormale 
(incendie, introduction de corps étran­
gers, défaut de protection contre le gel 
et [es retours d'eau chaude, chocs 
extérieurs, etc ... ) 

lel imtallatiom privéel 
On appelle "installations privées", les 
installations de distribution situées 
au·delà du compteur (ou compteur 

général d'immeuble),y compris le joint et 
le robinet d'arrêt après compteur eUou le 

Uclapet anti-retour. 

6'1 Les caractéristiques 
La conception et ['établissement des 
installations privées sont exécutés à vos 
frais. 

Ces installations ne doivent présenter 
aucun inconvénient pour le réseau public et 
doivent être contonnes aux règles d'hygiè­
ne applicab[es aux installations de distribu­
tion d'eau destinée à [a consommation 
humaine. 

Des prescriptions techniques particulières 
sont app[icables aux installations privées 
d'un immeuble collectif d'habitation ou d'un 
ensemble immobilier de logements ayant 
opté pour l'individualisation des contrats. 

Lorsque vos installations privées sont 
susceptibles d'avoir des répercussions 
nuisibles sur la distribution publique ou 
de ne pas être conformes à [a rég[em­
entation en vigueur, [e Distributeur 
d'eau, la Direction des Affaires Sani­
taires et Sociales ou tout autre organis­
me mandaté par la Collectivité peuvent 
avec votre accord procéder au contrôle 
des installations. 

Le Distributeur d'eau se réserve le droit 
d'imposer [a modification d'une installation 
privée risquant de provoquer des pertur­
bations sur [e réseau public. Si, malgré une 
mise en demeure de modifier vos instal­
lations, [e risque persiste, le Distributeur 
d'eau peut limiter le débit du branchement 
ou [e fenner totalement, jusqu'à [a mise en 
confonnité de vos installations. 

De même, [e Distributeur d'eau peut refuser 
['installation d'un branchement ou [a des­
serte d'un immeuble tant que [es installa­
tions privées sont reconnues défectueuses. 

Si vous disposez dans votre immeuble 
de canalisations alimentées par de 
l'eau ne provenant pas de la distri­
bution publique (puits, irrigation), vous 
devez en avertir le Distributeur d'eau. 
Toute communication entre ces cana­
[isations et celles de la distribution 
publique est formellement interdite. 

6-2 L'entretien et 
le renouvellement 

L'entretien, le renouvellement et [e 
maintien en conformité des installations 
privées n'incombent pas au Distributeur 
d'eau. Il ne peut être tenu pour 
responsable des dommages causés par 
l'existence ou le fonctionnement des 
installations privées ou par leur défaut 
d'entretien, de renouvellement ou de 
maintien en conformité. 



ANNEXE AU REGLEMENT INTERIEUR DES COLLECTES - LOT N°l -

PRECONISATIONS EN CAS DE RENOVATION OU 
DE CREATION DE NOUVELLES ZONES D'URBANISATION 

Aflfl d'éviter les manœuvres dangerel/ses et la détérioratioll des voiries, celles-cl doivent: 

pouvoir supporter une charge minimum de 26 tonnes, 

être « hors-gel », 

être prioritairement en double sens, 

permettre le passage d'un camion de collecte de 2,50 mètres de large (pour la collecte 
rob9tisée, il est nécessaire de disposer d'une voirie + trottoir de 5 mètres), 

en cas d'impasse, il ya deux cas de figure pour les raquettes de retolUllement : 

1) raquette en forme de ({ T » : profondeur de 1 0 mètres pour une largeur de 15 mètres 

2) raquette de fonne circulaire: il faut un rayon de 15 mètres 



Distance 
11 ,5 km 

Curiosités" 

Temps 
3 h 

Bali5Jge 
jaune; blanc-rouge 

Motte castrale; égl ise St Ma lt in de Bouvigny Boyeffles 
Panorama au chemin des Loups 
Souchez: le centre européen de la paix, le musée viva nt 14-18 

{)epan 
Parking du gîte de la Ma lterie à 
Aix Noulette 

1. Emprunter le chemin Ca té 
e ntre la ferme et le château. 
Poursuivre à travers champs, rra­
verser la 0165 et rejoindre le 
bois. 
2. Quitter le GR® 127. Traverser 
le bois de mont. Ap rès li Il e petite 
courbe, prendre le chemin de 
droite et descendre sur Bouvigny 
Boyemes. 
J . Prendre à droite la rue 
Salvatore-Allende, puis à gauche 
la rue Lavo isier. Contourner 
l'ég li se paf la ga uche. Traverser 
le bourg, plus loin prendre à gau­
che rue du Mou lin . Bifurquer à 
gauche et suivre le chemin her­
beux. 
4. Poursuivre à droite. Descendre 
le chemin à trave rs champs. Plus 
bas, poursuivre sur la droite et 
continuer droit 
5. Prendre à gauche, reprendre le 
chemin de l'a ller à contre sens 
pour rejo indre le départ. 

Tourisme - 26 rue de la paix· 62300 Lens 

Topo guide 
· De l'Artois à la Gohell e à pied 
réfP624 
· Le pays d'Artois-Lys à pied réfP623 
· Le Pas-de-Calais réf 088 
· Tours dans le Pas-de-Calais 
réfP620 
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Circuit du Sentier de la Motte Aix Noulette i xkN Ai 

--B a 1 isage-ja une: -<i u-gÎte, -se-ren d re-<i a ns-I e-vi Il age, -trave rse r -1 a-rue-<ie-Boyeffl e s-avec-pru de nce-et -p ren d re~ a­
ru e-a ro i d eej O-n -a près, -pre n d re-à-<i roite-s u r -300-n ,-s' engage r -à -ga u che-su r -u n-se nt ie r -en -terre~ 0 ngea nt -<i es­
ja rd i ns-potage rs, -traverse r -u n e-ro u te. -Pre nd re-en-fa ceea p rès~' école, -tou rne r -à-<i roite, -pu i s-à-ga u ch e-a prè s~ e­
lotissen ent.-O onter-à-travers-bois,~égèren ent-à-<iroite,-puis-tout-<iroit-sur- -f n .-
- --Au -bo ut -<i u -boi s, -pren d re-à -ga uche-u n~ ong -sentier -recti 1 igne-( à -<i roite, -à~' horizon, -la -tou r -la nte rn e Beà­
l'eBtrén ité-<iu<hen in,-prendre-à-gauche-jusqu'au-han eau-<ie-Noulette-eavant~a-pren ière-n aison,-tourner-à­
d roite-<i a ns-u n< h en i n-q u i<o nti n u e-à -t ravers-bo i s-et -p ra i ries.-
3--0 onter-à-<iroite-par~e<hen in-<iénon n é-Route-<iu -Roi-<i'Angleterre-vers~e<rotes-sur-j OO-n .-En-haut,­
prendre-à -<iroite~e<hen in-à-travers-bois-qui~onge-Ie<in etière-par-Ia-<iroite.-
- --Ba li sage-b la ne-rouge :-au-bout -<iu<i n etière,-prendre-à-<iroite,-traverser -Ie-bois-<ie-O ont.-Au-bout -<i u<hen in,­
bifu rquer-à-<iroite.-
j --Balisage-jaune:-tourner-à-<iroite,-<iescendre-jusqu'auB<han ps-que~'on-traverse-sur-300-n .-Prendre-à-gauche­
vers-le-han eau-<i e-O arqueffles.-AuB-pren ières-n aisons,-en prunter-à-<iroite~a-plate-forn e-<i'une-ancienne-voie­
de<hen in-<ie-fer-jusqu'à-Ia-D- r j -que -l'on-traverse.-Après- OO-n ,-prendre-Ie<hen in-à-gauche,-traverser-un-
a ut re< h e n i n-<i e-te rre, -a u <ro i se n e nt -s u iva nt, -p re n d re-à -<i roite. -Re jo i n d re-u ne-route. -Pren d re -à -<i roite -e ntre-Ies­
hab i tat ions-nUJ-et -j -et -regag n e r -Ie-poi nt -<i e-<iépa rt .-



Vélo route du Littoral 
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BEAUX-ARTS. 
"'---

. , 

, , . , 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

"---
ARRÊTÉ. 

• 
III MIpipin tJ.~ l':eo.U\'AUOi; ~'Î~O. 

~ . 1I:6;'1rI!1'~ ;;1(, (:~)J(JtW81'F.7~/J6"'fMt' 

Vu la loi du 2 uai 1930 ~éorganisant la proteotion 

dqs YOnuments Naturels et des Sites de oaraotère 

arti~tiquet his!è~iquetfsoientifique; légendaire ou 

-pittoresque ; • 

. . 

, 

_ Sur la proposition d~ la Commission départementale 

des Monuments 'naturels et des Sites du Fas-de-Calais 

au oours de sa,séanoe du 15 Ootobre 1934 • • 
• -

'" ARRETE ; 

• 

Artiole prellÜer • 

Sont insorites 11- l'inv.,entaiFe. des sites dont 

la oonservation présente un intér3t général, par 
• 

terrain situées sur la oollin1 lotre~ame d~ Lorette e~ 
, . 

figurant 'aux plans oadastraux , 

1° .. -de la oommune d'Ablain St..Nazalre (l'as-de-Calais : 

,sous le8 nos. 18p _ 23p .. 2'1 - 7.5 _ '18p _ 82p .. 84p .;. , 

96p .. ?'1 .. 102 .. lO9p .. 118 _ 119 .. l20p - 12lp - 122p • 
. 

123 _ 124p .. 125p _ 126 .. seotion .A .. et 3ôOp - 4l8p .. 

seotion J!i -

2° .. de la oommune d'Aix-Noulette (Fas-de-Calais) sou 

.. / ... 



les n,a. ~ .. *';.5p .. 436pl _ 43'1 • 492 ..; 501 k 504 .. 506 

513 - 514 ~ seotion 0 _ 

3° .. de la oommune de Souohez (Pas-de-Oalais) sous les 
., . 

nose12p .. 19p ~ 51p • 52 .. 54 _ seotion ~ _ 

Oes paroelles appartiennent aux propriétaires 

suivants, 

1°) • h .&BLAIN SAINT.tN.lZAIBJil • 

»ureau de Eienfaisanoe de la Oommune. paroelle BO lO9p -
K. ~. OHOPLAIN, 35 Bd. Faidherbe h.Arras. paroellè Bos; 96p .. 

. . - '." 97 _ seotion ~. 
KIl. Alexalldre CLDŒNT) h ; Ablain Saint-Nazaire, 

Franqois CloEN!ilJlT J paroe 11e BO '18p. 
Il. Viotor ORESSON, pharmaoien k V1JIleraux. rue Carnot,' 

. . paroelle BO 124.1>. 
M. Viotor OBBSSON~UFUIS, h Ablain Saint-Nazaire, paroe11e 

. lIos. l20p - lUp. 
Mme. ~ve. DAG~RT_~~A.40 rue Saint..A.1bin k Douai. paroel1e 

il. J'rançois :pAIX!PROBIER; oultivateur h Gouay-Servl11-8, 
. propriétaire de la parcelle N° 17. 
, . ~~ 82 

~ François DUQUESNOY, herboriste h Avion, paroe11e N° p. 
il. Jean-»aptiste LANDRU. h ~blain St-Nazaire. paroe11e DO 84p. 
li. Jean-Baptiste LANDRU..iLARIVnam, h Souohez. paroelle N° 82p. 
li. Roger LBBAS h Souohez; paroel1e N° 418p - seotion B. . 
Hae. Vve.- T8MAN• rue Oasi.ir Beugnet ~ Grenay paroelle BO 2~ 

• seotion..L. ' . .., 

K. Bernardin Henri LRERBIER,h Abl~1n Stdazaire,' paroelles 
Bos. 102 - 118 • 119 _ l20p - 121 .. 122p .. 
123 .. 126 - seotion ~ 
N'! .. 36Op .• seotion Eo . 

il. Julien LBERBIBR. i Âbiain St-Nazaire, paroelle N° l25p .. 
· '. seotion J. 

Mme, Vve. LBS~lRT h Ablain St.uazaire, paroe1le DO 418p -
• . . :'" -'. - seotion lB. . 

iI.-Julai LES SART. k Ablain St-Nazaire, paroelle N° 418p .. 
• .seot ion :B • .e ;. 

li. Bern~rI~. h-.1blain-St4Nazaire, paroelle lIo l 8p .. 
. ,seotion A. _ '. r_ 



a-.à SOUCBGz ... 
. . 

M. François ALLAR~. ~ Ablain St.Jazaire, paroelle N°B2, seotion ~ 
Héri tiers l'h11ippe BEAUCAMP, à Souohes, paroelle lITo 12p" Il Il 

Ile François DAU..:pROl'iIER h-Gouy-Servins, parcelle jo 54, Il Il 

Ile 3l1sée DEVILICRS'à'Abla1n St.Bazaire. paroelle lITo 51p .. Il Il 

Il. V iotor mOLERC~AUOAE. II. Souchez. paroe lle lio 19p"; Il Il 

. .. ~. 

30~ à AIX NOULETTe • .; 

Il. ëAuvET de BLANCHONVAL. 48 rue Nationale à Lillers 
, -

M. le Vioomte CAUVET de·BLAUOHONVAL. 71 bd. Riohard Wallaoe à 
Neu1lly-sur-SeiRe. • 

Artiole deux. 

Le présent arr8té sera notifié au l'réfet du département 
pour les a~ohives de la préfecture, au maire des oommunes 
d'Ablain St-Nazaire. d'Aix.Joulette et de Souchez, ainsi qu'aux 
propriétaires intéressés, qui seront responsables, ohaoun en oe 
qui le ooncerne de son exécution. 

PAR OËL!::GATION SPt;CIALE': 

J:e OJLudeut ~.!Il.!tl'le ~e,} 03eu:u.x·étü~ 

1-1 • -----... 



RÉGION NORD - PAS-DE-CALAIS 

COLLINE DE LORETTE 

COMMUNE(S) 
Ablain-St-Nazaire, Aix-Noulette, Souchez, 

CANTON(S) 
Vimy, Liévin, Nord-Ouest. 

ARRONDISSEMENT(S) 

DÉLIMITATION DU SITE 
Arras, Lens, 

Ensemble de parcelles siluées à la périphérie du Cimetière National de Lorelle, sur le territoire des communes d'Abtain-St­
Nazaire, Aix-Noulette et Souchez, Certaines parcelles sont classées, d'autres Inscrites (voir plan du site), Une parcelle Iso­
lée en bordure du C.D. n° 938 est classée. 

Vue aérienne de la colline de Lorerte et du cimetière national 

CONTEXTE LÉGISLATIF 
NATURE JURIDIOUE ET DATE DE LA PROTECTION: 
Site classé par arrêtés du 30 avril ' 929, 7 novembre '934 
et décret du , '" janvier '938, 
Site inscrit par arrêté du 7 novembre 1934. 

AUTRES MESURES DE PROTECTION: 
Zone non aedificandi à proximité du cimetière nalional. 
Ruines de l'église d'Ablain St Naza ire, classées Monument 
Historique. 

DOCUMENTS D'URBANISME ET D'AMENAGEMENT: 
P.O.S. 

PROPRIETE: Publique et privée. 

COMPOSANTES DU SITE 
SURFACE: Environ 75 ha, dont 45 ha pour le site classé et 
20 ha pour le site inscrit. En outre, le cimetière national 
(domaine de l'Elat) représente environ 30 ha. lit 
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• Vue de l'escarpement Sud de la' colline de LOlel/e. Sur la gauche: l'éperon de Souchez couronné par "le Bois du Comte". 
ta droite; le vil/age d'Ablain-St-Nazaire elles ruines de l'église. 
DOMINANTE ET INT~RET DU SITE : 
Historique (haut lieu de la bataille d'Artois en 1914-1915), et 
paysager (coteaux crayeux). 

SITUATION GEOGRAPHIQUE: 
A 15 kilomètres au Nord d'Arras, sur le plateau dominanl la 
plaine de la GOhelle et le Bassin minier. Altitude: 183 
mètres. 

DESCRIPTION DU SITE 
La colline de Lorette appartient aux crêles de t'Arlols. Ces 
accidents de relief sont formés par une succession d·es· 
carpemenls do failles alignés sur l'axe de l'Artois d'orienta· 
tion Nord·Ouest • Sud·Est. Le faisceau de fractures ac­
compagne le bombement qui s'est produit lors de la 
surrection de l'Artois au cours de l'ère Tertiaire. 
L'escarpement de Lorette, silué sur le tracé de la faille 
VifTly-Marquaffles, forme une longue arête d'orientation 
Ouest-Est. qui domine la plaine de la Gohelle vers le Nord­
Est et se rattache au plateau par le bois de Bouvigny. Le 
versanl exposé au Sud forme un escarpement festonné 
d'éperons flanqués de dépressions semi·circulaires qui 

,. Ablain-SI-Nazaire' "La Blanche Voye" 

dominent les villages d'Ablain·St-Nazaire et Souchez. La 
crête de Lorette est séparée de celle de Givenchy-Vimy par 
ta Vallée de la Souchez. 

Jadis appelée "Mont do Coquaine" ou "Mont de Cocagne", 
la colline "Notre Dame de Lorette" doit son nom à une 
chapelle votive édifiée en 1727 par Florent Guilleoort 
d'Ablain, au retour d'un voyage en Italie, L'oratoire détruit en 
1794 est relevé en 1816 el devient un lieu de pélerinage. 
Une nouvelle chapelle esl édifiée en 1870, celle-ci esl 
englobée dans un édifice plus vaste construit en 1880, Qui 
sera détruit au cours des combats en 1914-t915, 

La batame de l'Arlols. Après la victoire de la Marne en 
septembre 1914, une partie des lroupes allemandes sont 
refoulées au Nord et à l'Est d'Arras et se fixent sur les 
crêtes de r Artois. En octobre f9t 4, les Allemands occupenl 
la colline de Lorette, autour de la Chapelle. La position est 
enlourée de cinq lignes de tranchées et les éperons du 
versant Sud ("Grand Eperon" - "Eperon des Arabes" -
"Eperon de la blanche·Voie" . "Eperon de Souchez") sont 
solidement fortiliés. Les troupes françaises qui occupent le 
bois de Bouvigny et des positions à l'Ouest d'Ablain· St· 
Nazaire, tentent dès la fin de j 9t4 de progresser vers la 
crête de Lorette. 

Le 9 mai 1915, le général Foch, commandant les armées 
du Nord, déclenche l'offensive entre Roctincourt et Notre 
Dame de Lorette sur un front de 7 km. A la mi-jUin 1915. 
après des combats acharnés, les troupes françaises et 
anglaises restent maitres de la position de Lorette. mais 
n'ont pas pu conquérir l'autre position clef: ta crêle de Vimy 
qui sera conquise par les Canadiens en mars 1917 

Ën t920, une association est fondée par Mgr Julien, évêque 
d'Arras, en vue de la créallOn d'un cimetière national et 
d'un monument commémoratif, Le cimetière national forme 
un rectangle d'enVIron 13 hectares coupé par deux allées 
perpendiculaires Au centre. sur l'axe Ouest· Est, s'élèvent 
deux édifices dislincts construits entre 1921 et 1927, sur les 
plans de l'architecte L. CORDONNIER. L'église, d'inspiration 
romano-byzantine esl précédée d'un autel extérieur. 



présente des liches el pelouses calcaires - Au centre: "la vallée de l'Eglise" - A l'horizon: la crêle de Givenchy-Vimy, Sur 
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; 

~ -""" . ...,., 
Chemin de randonnée entre Ablain SI Nazaire el le Mont de 
Lorelte 

La Tour-Lanterne est construite sur une base carré, au­
dessus d'une crypte ossuaire. Haute de 52 mètres, la tour, 
munie d'lm phare il son sommet, domine l'extrémité Est de 
la crête 

ÉTAT ACTUEL 
DU SITE: 
Bon état général. Versant crayeux avec zones agricoles et 
friches occupées par des bosquets et des pelouses cal­
caires, Dispersion des parcelles classées ou inscrites, 
remembrement intervenu depuis les mesures de protection. 

DE SON ENVIRONNEMENT: 
Zone rurale. Cultures, prairies, bois, friches, lignes EDF -
maI inlégrées sur le versant Es!. 

CARACTÉRISTIQUES SPÉCIFIQUES 
ELEMENTS PARTICULIERS: 

Association du Monument de Notre Dame de 
1 i 1 Lorette (accueil, gestion, Musée de la Bataille 

d'Artois: Ablain-St-Nazaire 62153 Souchez). Che­
min de randonnée, 

TENDANCE EVOLUTIVE TOUCHANT : 
- le sile: Etude paysagère: mise au point d'un programme 

de gestion et de mise en valeur, 

- son envlronnemenl: Complément dB protection à l'étude, 



Plan du site protégé 

ELEMENTS BIBLIOGRAPHIQUES: 
- J. JOUBERT: Les combats de Notre-Dame de Lorette 
(payot. 1934). 
- Livret-guide "Notre-Dame de Lorette" (Imprimerie Gaul­
tier, 1982)_ 
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- Caractères généraux des pelouses crayeuses de l'Artois 
et du Boulonnais (Station de Phytosociologie de Bailleul, 
1982). 
- Ch. DELA TTRE : Les grands traits géologiques de l'Ar­
tois (Annales de la Société géologique du Nord de la 
France. Tome LXXXIX, 1969). L'Artois (Guide géologique de 
la Région du Nord, Editions MASSON, t 973). <Ii' IR ;,.~,~'986 PUBLICATION: PAÉFECTUAE DE AtGION ET CONSEIL AtGIDNAL NOAD· PAS·DE·CALAIS 
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RÉGION NORD - PAS-DE-CALAIS 
FICHIER-ATLAS DES SITES 

COLLINE DE LORmE 

COMMUNE(S) 
Ablain-St-Nazaire, Aix-Noulelle, Souchez. 

CANTON(S) 
Vimy, Liévin, Nord-Ouest. 

ARRONDISSEMENT(S) 

1 DÉLIMITATION DU SITE 
Arras, Lens. 

':nsemble de parcelles s~uées à la périphérie du Cimelière Nalional de Lorette, sur le terril aire des communes d'Ablain-St­
Nazaire, Aix-Noulette et Souchez, Certaines parcelles sont classées, d'autres inscrnes (voir plan du site), Une parcelle iso-

1 ée en bordure du C.D, n' 938 est classée, 

Vue aérienne de /a colline de Loretre e/ du cime/ière nalional 

. CONTEXTE LÉGISLATIF 
NATURE JURIDIQUE ET DATE DE LA PROTECTION: 
Site classé par arrêtés du 30 avril 1929, 7 novembre 1934 

,- et décret du 1 ~ janvier 1938. 
Site inscrit par arrêlé du 7 novembre t 934, 

AUTRES MESURES DE PROTECTION: 
- Zone non aedificandi à proximité du cimelière national. 

Ruines de l'église d'Ablain St Nazaire, classées Monument 
Historique. 

DOCUMENTS D'URBANISME ET D'AMENAGEMENT: 
P.O.S. 

PROPRIETE : Publique et privée, 

COMPOSANTES DU SITE 
SURFACE: Environ 75 ha, donl 45 ha pour le site classé el 
20 ha pour le site inscrit. En oulre. le cimelière national 
(domaine de l'Etat) représente environ 30 ha. !~ 



DESCRIPTION DU SITE 
La colline de Lorette appartient aux crêtes de ,'Artois. Ces 
accidents de relief sont formés par une succession d'es­
carpements de failles alignés sur l'axe de l'Artois d'orienta­
tion Nord-Ouest - Sud-Est Le faisceau de fractures ac­
compagne le bombement qui s'est produit lors de la 
surrection de l'Artois au cours de l'ère Tertiaire, 
L'escarpement de Lorette, situé sur le tracé de la faille 
Vimy-Marqueffles, forme une longue arête d'orientation 
Ouest-Est. qui domine la plaine de la Gohelle vers le Nord­
Est et se rallache au plateau par le bois de Bouvigny Le 
versant exposé au Sud forme un escarpement festonné 
d'éperons flanqués de dépressions semi-circulaires qui 

22IlIlblain-SI-Nazaire .' "La Blanche Voye" 

dominent les villages d'Ablain-St· Nazaire et Souchez, La 
crête de Lorette est séparée de celle de GivenChy-Vimy par 
la Vallée de la Souchez. 

Jadis appelée "Mont de Coquaine" ou "Mont de Cocagne", 
la colline "Notre Dame de Lorelle" doit son nom à une 
chapelle votive édifiée en 1727 par Florent Guillebort 
d'Ablain, au retour d'un voyage en Italie L'oratoire détruit en 
1794 est relevé en 1816 et devient un lieu de pélerinage. 
Une nouvelle chapelle est édifiée en 1870, celle-ci est 
englobée dans un édifice plus vaste construit en 1880, qui 
sera détruot au cours des combats en t9t4·1915. 

La bataille de l'Artois. Après ta victoire de la Marne en 
septembre t9t4, une partie des troupes allemandes sont 
refoutées au Nord et à l'Est d'Arras et se fixent sur les 
crêtes do l'Artois. En octobre 1914, les Allemands occupent 
la colline de Lorette, autour de la Chapelle, La position est 
entourée de cinq lignes de tranchées et les éperons du 
versanl Sud ("Grand Eperon" - "Eperon des Arabes" -
'·Eperon de la blanche-Voie" - "Eperon de Souchez") sont 
solidernenl forllfiés. Les troupes trançaises Qui occupent le 
bois de BOUVigny et des positions à l'Ouest (j'Ablain·St­
Nazaire, tentent dès la fin de 1914 de progresser vers la 
crête de LoreUe, 

Le 9 mai 1915. le général Foch, commandant tes armées 
du Nord, déclenche l'offensive entre Roclincourt et Notre 
Dame de Lorette sur un front de 7 km A la ml-juin 1915. 
après des combats acharnés, les troupes Irançaises et 
anglaises restent maitres de la positron de Lorette, mais 
n'ont pas pu conquérir l'autre position clef la crête de Vimy 
qui SCfa conqUIse par les Canadiens en rnars t9t7. 

En 1920, une association est fondée par Mgr Julien, évêque 
d'Arras, en vue de la création d'un cimetière national et 
d'un monument commémoratif Le cimetière national forme 
un rectangle d'environ 13 hectares coupé par deux allées 
perpendiculaires. Au centre, Sur l'axe Ouest-Es!. s'élèvent 
deux édifices distincts construits entre t92t et t927, sur les 
pfans de l'architecte L CORDONNIER L'église. d'inspiration 
romano-byzantine esl précédée d'un aulel extérieur. 
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orésente des liches el pelouses calcaires - Au cenlre : "la vallée de J'Eglise" - A l'horizon: la crêle de Givenchy-Vimy. Sur 

:hem'n de randonnée entre Abiam SI Nazalfe el le Mani de 
LorOlle 

_B Tour-Lanterne est construite sur une base carré, au­
iessus d'une crypte ossuaire. Haule de 52 mèlres, la tour, 
munio d·un phare il son sommet. domine l'extrémité Esi de 
la crêle 

ÉTAT ACTUEL 
DU SITE; 
Bon état général. Versant crayeux avec zones agricoles el 
friches occupées par des bosquets et des pelouses cal­
caires, Dispersion des parcelles classées Ou inscrites, 
remembrement intervenu depuis les mesures de protection. 

DE SON ENVIRONNEMENT: 
Zone IUrale, Cultures, prairies, bois, friches, lignes E.D.F, -
mai intégrées sur le versant Est. 

CARACTÉRISTIQUES SPÉCIFIQUES 
tLtMENTS PARTICUUERS ; 

Association du Monument de Notre Dame de 
1 i 1 LoreHe (accueil, gestion, Musée de la Bataille 

d'Artois: Ablain-St-Nazaire 62153 Souchez), Che­
min de randonnée. 

TENDANCE tVoLUTIVE TOUCHANT: 
- 18 ska; Etude paysagère: mise au point d'un programme 

de gestion et de mise en valeur. 

- son environnement; Complément de protection à l'étude. 



ABLAIN·SAINT·NAZAIRE 

Plan du sile prolégé 

eLeMENTS BIBUOGRAPHIQUES : 
- J. JOUBERT: Les combals de Noire-Dame de Lorene 
(PayO!, 1934). 
- Livrel-guide "Noire-Dame de Lorette" (Imprimerie Gaul­
tier, 1982). 
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- Caraclères généraux des pelouses crayeuses de l'Artois 
et du Boulonnais (Slation de Phytosociologie de Bailleul, 
1982). 
- Ch. DELATTRE : Les grands traits géologiques de l'Ar­
lois (Annales de la Société géologique du Nord de la 
France. Tome LXXXIX, 1969). L'Artois (Guide géologique de 
la Région du Nord, Ed~ions MASSON, 1973), 
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Coteau d'Ablain-St-Nazaire à Bouvigny-Boyeffles et bois de la Haie 

ZNIEFF de Type 1 N° Régional: 00000100 N° National: 310013735 

Généralités 

Année de description: 1984 
Altitude mini: 80 
Superficie en ha : 1 405.7 

Directive Habitats: NON 
Nouvelle ZNIEFF : NON 

Année de mise à jour: 2010 
Altitude maxi : 183 

Directive Oiseaux: NON 

Rédacteur(s) : CBNBI, GON, CSN NPDC, DREAL NPDC 

Présentat10n du site 

Ce site est composé d'une mosaïque de végétations neutrophiles à calcicoles sur 
un relief fortement marqué par la présence de vastes coteaux crayeux du Sénonien et du 
Turonien au nord d'Ablain-St-Nazaire. Un important massif forestier est dominé par des 
végétations relevant de l'Endymio non-scriptae - Fagetum sylvaticae et du Mercuriali 
perennis - Aceretum campestris sur les pentes. 

A l'est de ce massif et au nord d'Ablain-St-Nazaire serpente une série de coteaux 
historiquement gérés par pâturage extensif. peut-être itinérant à une époque. Suite à 
l'abandon de ces pratiques agro-pastorales, la dynamique naturelle a favorisé 
l'installation et la progression de jeunes boisements de recolonisation. L'entretien actuel 
de ces coteaux à des fins cynégétiques favorise tout de même le maintien de larges 
espaces ouverts colonisés principalement par un ourlet calcicole relevant du cf. 
Centaureo nemoralis - Origanetum vulgaris exceptionnellement bien exprimé et qui 
mérite une attention concrète et prioritaire au niveau régional . Il abrite notamment 3 
espèces végétales d'une grande valeur patrimoniale qui font de ce site un des lieux 
majeurs de l'Artois et du Nord - Pas de Calais pour sa richesse floristique : 

• plante exceptionnelle, le Buplèvre en faux (Bupleurum falcatum) présente à 
Ablain-Saint-Nazaire l'une des 3 dernières populations régionales observées 
récemment. Peu abondante dans les deux autres stations, elle déploie ici plusieurs 
milliers de pieds qui confèrent au site une importance botanique majeure; 

• la Cuscute du thym (Cuscuta epithymum) est une espèce très rare et menacée 
d'extinction dans la région . En Nord-Pas de Calais, ses rares populations sont 
généralement peu abondantes. Sur cette ZNIEFF, de nombreux tapis denses de 
plusieurs m2 chacun parsèment ce coteau. Il s'agit probablement de la plus 
importante population de la région; 

• le Mélampyre des champs (Melampyrum arvense) est devenu très rare et 
gravement menacé d'extinction dans la région. Il a trouvé refuge au sein des 
ourlets et maintient une population d'une centaine de pieds. 
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A l'ouest de cette lNIEFF, le boisement sur pente au sud des étangs de Claire Fontaine 
accueille une espèce plutôt continentale en limite d'aire occidentale et menacée 
d'extinction dans la région: l'Actée en épi (Actaea spicata). Très localisée en raison de 
ses exigences écologiques et c limatiques particulières, cette espèce ne compte plus que 
quelques populations régionales de petite taille, ce qui la rend très vulnérable. 

Une petite population de Lathrée écailleuse (Lathraea squamaria ), espèce rare en 
Nord-Pas de Calais, est située dans une peupleraie au fond du va llon du Bois de la Haie et 
mérite aussi une attention toute particulière .. 

C'est ainsi qu'au moins 5 végétations et une quinzaine d'espèces végétales 
déterminantes de lNIEFF peuvent ê tre observées dont 4 espèces protégées dans la 
région (Bu p /eurum fa/catum, Dacly/orhiza fuchsi;, Ophrys inseclifera et Prunus 
maha/eb). 

Concernant la faune, dix espèces déterminantes ont été observées dans le périmètre de 
la lNIEFF. 
Parmi les Amphibiens présents sur le site, le Pélodyte ponctué est peu commun et en limite 
d'aire de répartition dans le Nard - Pas-de-Calais (GODIN, 2003). Il se reproduit dans des 
plans d'eau assez riches en végétation, à proximité de son habitat terrestre (dunes, talus, 
terrils, carrières, etc.) (GODIN, 2003). L'Alyte accoucheur et le Crapaud calamite sont tous 
deux inscrits en Annexe IV de la Directive Habitats, ils sont assez communs dans la région 
(GODIN, 2003) . L'Alyte accoucheur réalise la majorité de son cycle annuel à terre. Il se 
reproduit principalement dans les plans d'eau d'assez faible profondeur (mares, fonds de 
carrières, pannes dunaires) (GODIN, 2003). En région, le Crapaud calamite est surtout 
observé dans des habitats d'origine anthropique comme les terrils et mares temporaires, 
les carrières inondées et les zones d'extraction de granulats (GODIN, 2003). 
L'Hespérie des sanguisorbes (Spialia sertorius ) est rare dans le Nord - Pas-de-Calais 
(H AUBREUX [coord.], 2009) ; elle n'est présente que dans l'Ouest de la région. Cette 
espèce est inféodée aux pelouses sèc hes, prairies maigres et landes ouvertes 
(LAFRANCHIS, 2000). Le Demi-deuil (Me/anargia ga/a thea ) est peu commun dans le Nord 
- Pas-de-Calais (HAUBREUX [coord.J, 2009). Elle est présente sur les coteaux d'Ablain ce 
qui leur confère un intérêt particu lier. 
Le Phanéroptère commun (Phaneroptera fa/cota ), assez rare dans la région (FERNANDEl 
et al., 2004), est néanmoins en expansion vers le Nord de la Belgique (COUVREUR & 
GODEAU, 2000) et en Allemagne (HOCHKIRCH, 200 1) . 
L'Oreillard gris est inscrit à l'Annexe IV de la Directive Habita ts, il est peu commun et 
vulnérable à l' échelle régionale (FOURNIER [coord.J, 2000J. 
Le Busard des roseaux niche traditionnellement dans des roselières mais, ce milieu étant 
en régression, il niche également dans des champs cultivés d'où le nombre conséquent 
de nids dans les secteurs agricoles des plateaux. Les trois noyaux de la population 
régionale sont si tués en Flandre maritime, au niveau du Complexe Scarpe-Sensée-Escaut­
Marque et au sud de la Plaine maritime picarde (TOMBAL [coord .], 1996). 
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Typologie des milieux ou habitats naturels (typologie dérivée de CORINE-biotope) 

Milieux déterminants 

34.3225 : Mesobromlon crétacé du bassin parisien 

Avenu/o pratensis - Festuce tum /emonii (Boullet 1980) Boullet & Géhu 1984 b/ackstonietosum perfo/iatae 

34.42 : lisières mésophiles 

Trilo/io medii · Agrimonienion medii Knapp 1976 nom.mésoxérophile à Bup/eurum la /catum, à tendance 
thermocontinentale 

38.22 : prairies de fauche des plaines médlo·européennes 

Centaureo jaceae - Arrhena therenion e/a tioris de Foucault 1989 

41.1321 : hêtraies calclcllnes à Jacinthe des bols 

Mercuria/i perennis - Aceretum campestris Bardot 1993 

41. 1 322 : hêtraies neutrocllnes à Jacinthe des bols 

Endymio non-scriptae . Fagetum sy/vaticae Durin et al. 1967 

Autres milieux 

22. 1 x22.42 : eaux douces x végéta tion enracinées submergées 

22. 1x22.432 : eaux douces x communautés flottantes des eaux peu profondes 

31.8 1 : fourrés médio-européens sur sol fertile 

31.812 1 : fruticées a tlantiques e t médio·européennes à Prunelliers et Troènes 

38. 1 : pâtures mésophiles 

38.2 : pra iries à fourrage des plaines 

53 : végéta tions des bords des eaux 

82. 1 : culture intensive 

83.22: p lanta tion d'arbres feuillus 

83.32 1 : plantations de peup liers 

87.2 : communautés rudérales 

Communes 

62 ABLAIN-SAINT-NAZAIRE 
62 AI X-NOULETTE 

62 BOUVIGNY-BOYEFFLES 
62 CARENCY 
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62 GOUY-SERVINS 
62 HERSIN-COUPIGNY 
62 SERVINS 

Administration 

Critères de délimitation 

62 SOUCHEZ 
62 VILLERS-AU-BOIS 

La petite extension au nord-ouest de la ZNIEFF est justifiée par la présence de quatre 
espèces déterminantes d'Amphibiens, dont le Crapaud calamite, l'Alyte accoucheur et 
le Pélodyte ponctué. La présence de l'Alyte accoucheur au sud de la ZNIEFF justifie 
également les deux extensions réalisées. 

Ordre décroissant des critères utilisés: 2>1 >3>4 

Statuts de propriété 

01 Propriété privée (personne physique) 

Activités humaines 

02 sylviculture 
08 habitat dispersé 

Géomorphologie 

56 - Colline 

Mesures de protection 

14 - Zone de préemption d'un département 
31 - Site inscrit selon la loi de 1930 
32 - Site classé selon la loi de 1930 

Facteurs influençant l'évolution de la zone 

11.0 - habitat humain, zone urbanisée 
13.0 - infrastructure linéaire, réseaux de communication 
13.1 - route 
13.5 - transport d'énergie 
16.0 - équipement sportif et de loisirs 
17.0 - infrastructure et équipement agricole 
41.0 - mise en culture, travaux du sol 
44.0 - traitement de fertilisation et pesticides 
45.0 - pâturage 
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46.0 - suppression ou entretien de la végétation, fauchage et fenaison 
47.0 - abandon de systèmes culturaux et pastoraux, apparition de friches 
48.0 - plantation de haies et de bosquets 
51 .0 - coupes, abattages, arrachages et déboisements 
52.0 - taille, élagage 
53.0 - plantation, semis et travaux connexes (conifères) 
54.0 - entretien liés à la sylviculture, nettoyage, épandage 
55.0 - autre aménagement forestier, accueil du public, création de pistes 
61 .0 - sport et loisirs de plein-air 
62.0 - chasse 
63.0 - pêche 
91 .2 - eutrophisation 
91 .5 - fermeture du milieu 
93.2 - impact d'herbivores 

• Abandon de certaines pelouses très embroussaillées 
• Plantation de résineux et de peupliers dans certaines parcelles abandonnées 
• Déprise agricole avec mitage (caravanes, bungalows) 
• Cimetière national sur la crête 

Intérêts de la zone 

Intérêts patrimoniaux 

10 - écologique 
22 - insectes 
23 - poissons 
24 - amphibiens 
26 - oiseaux 
27 - mammifères 
36 - phanérogames 

Intérêts fonctionnels 

42 - ralentissement du ruissellement 
51 - rôle naturel de protection contre l'érosion des sols 
61 - corridor écologique, zone de passages, zone d'échanges 
64 - zone particulière liée à la reproduction 

Critères d'Intérêt complémentaires 

81 - paysager (paysage esthétique, issu de pratiques culturales ancestrales) 
82 - géomorphologique (géomorphologie caractéristique) 
86 - historique 
88 - scientifique (recherche ... ) 
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Coteau d'Ablain-St-Nazaire à Bouvigny-Boyeffles et bois de la Haie 

ZNIEFF d e Type 1 N° Régional : 00000100 N° National: 310013735 

Espèces déterminantes 

Inform. Nom scientifique Nom vernaculaire 

Poss : reproduc tion possible 

Bilan des connaissances concernant les espèces 

Oiseaux 
Prospection 1 
Nb 1 
espèces 
observ. 

Reptiles Amphib. Chiro. Odonates Orthoptères Rhopalo Phanér Ptérid . Brvoph. 
1 
0 

2 1 1 2 2 2 2 0 
4 1 0 1 3 14 0 0 
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Champ. 
0 
0 

Date 
d'obs. 

Moli. Poiss. 
0 t 
0 2 



Autres espèces 

Inform. Nom scientifique Nom vernaculaire Prot Statut 
Date 

d'obs. 

10 1 ;L. 

Sources informateurs 

O. Base de données DIGITALE du CRP/CBNBI 
1. GON - Base de données FNAT 
2.GON 

1 

4. Coordination Mammalogique du Nord de la France 
11. FDAAPPMA 62 
43. CSP 
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